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DE PREMIER ORDRE 

GRAND RESTAURANT DE LA MONNAIE 
Rue Leopold, 7, 9 , ll, 13, 15 

. • • • BRUXELLES • · • • 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR FtTF.S ET BANQUETS 
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CONCERT SYMPHONIQUE toua lea 1oir1 

ETABLISSEMENTS SAINT-SAUVEUR 
39 4 4J 4-S # R VTAO~E·A.L .If R PO 

BAINS DIVERS .JA BOWLING .JA SKAT NG 

Les deux meilleurs hOtels--restaurants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKËRE PORTE DE NAMUR 

Splendide aaJJe pour noct • et banqueta Salle de rea•aurant au premier étaie 

LE DERN ER MOT OU CONFORT MODERNE 
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• • 16.664 t. , .. de Berl1lmool, 8RUXELLes $clgiqu• • •• , • 1 "· 30.00 1 

&trongtr. • • • • • 35.00 
16.00 9.00 
18.50 

EMILE VINCK 
Aux environs de 1890, il y eut, dans la jeunesse 

universitaire de Bruxelles, une poussée de généro­
sité - de mauvais esprils, des esprits grincheux 
diront d'arrivisme - qui jeta toute une géni!raüon 
de jeunes bourgeois - généralement aisés d'ailleurs, 
sinon riches, et promis aux plus conformes des­
tinées - vers le socialisme. Toute une promotion 
destinée au barreau, à la magistrature 011 d la pré­
sidence de /'Association, sinon de la Ligue libérale, 
passa d l'ennemi. Les che'fs de file étaient Vander­
velde et De Brouckère, puis venaient Grimard. 
Furnémont. Max Hallet. lis ont suivi, depuis, des 
fortunes diverses; lis ont connu la vie, la vie " vraie 
et criminelle "• comme dit le poète; mais, de ces 
heures de jeunesse qui furent des heures d'enthou­
siasme et de confiance, ils ont gardé quelque chose: 
il arrive d Vandervelde. puissant ministre, grand 
homme international, de se souvenir avec attendris­
sement de l'université de Bruxelles. 

Emile Vinck fut de celle équipe. non parmi les 
chefs de file, mais dans la troupe fidèle et disciplinée. 
Bon bourgeois de Bruxelles, sachant le prix des 
choses et l'heure des trains, il lut Karl Marx tout 
comme u11 autre et conçut que la société pourrait 
étre réformée ... un jour. C'est ce qui lui valut un 
siège sénatorial. Quand on est sénateur, et sénateur 
socialiste, il est de toute nécessité de se choisir une 
spécialité. jules Lekeu choisit l'éloquence, Emile 
Vinck prit /'urbanisme. 

Emile Vinck est /'urbaniste du Sénat. 

??? 

commirent quelques administrations communales 
lorsque, pressées par la nécessité, elles se décidèrent 
à agrandir tout à coup des quartiers entiers, à con­
struire des faubourgs ou d dégager des monuments. 

On commença par procéder au petit bonheur, au 
hasard des intérêts élecloraux: ce n'est qu'à l'usage 
que l'on vil que l'appropriation des villes ancienne~ 
d la vie moderne est un art très délicat, et qui de­
mande à être cultivé avec application. 

Vinck étudia l'urbanisme comme il étudie toute 
chose. Il lui tous les livres, consu/la tous les plans, 
causa avec tous les architectes, et devint rapidement 
aussi calé que Broermann ou Van der Swalmen, 
qui se croyaient des spécialistes inégalables. Comme 
il élait sénateur, il devint, par surcrolL, le grand 
patron de tous les urbanistes belges présents et d 
venir. 

L'urbanisme fut une des consolations de l'occu­
paîion. Au mDment où tout semblait perdu, où les 
pessimistes, songeant que leur pays allait peut-être 
devenir allemand, se préparaient à partir pour la 
République Argentine, le Chili 011 la Terre de Feu, 
les vrais optimistes faisaient des projets pour l' agran­
dissement ou l'embellissement de la patrie. Pierre 
Nothomb, au Havre, revait d'élargir nos frontières; 
Vinck, à qui le socialisme interdisait de telles ambi­
tions, méditait l'agrandissement et l'embellissement 
de Bruxelles. Il fut l'ame de l'Union des Villes, qui 
se ·constitua pendant la guerre pour étudier toutes 
les questions qui se rapportaient à l'urbanisme, et 
ce n'est pas uniquement parce qu'il était sénateur 
qu a en fut élu président: cet avocat - il est avocat 
comme tou~ le mDndc - est l'auteur d'un plan 

Vous savez ce que c'est que l'urbanisme: c'est extrêmement ingénieux de transformation de route 
l'art de construire des villes. L'urbanisme naquit la banlieue ouest de Bruxelles, plan qui respecte la 
11n beau matin à la suite des gaffes irréparables que topographie naturelle de ce vieux coin si original 

HIR s c H 81. c!! Ro'Z~nteaux 
Rue Neuve. BRUXELLES - Fourrure& 
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tl à qui nou.s devons notre vieil ami Sander Pitrron, 
rlan que chatan ad111Jre et qui. chose rlus rart, 
ft1Ura peul-être par tire réalisé. 

?11 

S'Ii l'est un ;our, ce sera grdce à Vinck. Car s1 
ce socialiste-sé1141eur admet três bien que la rt!ali­
salion du marxisme intégral peul être placée dans 
la catégorie de l'idéal, il entend que ses autres con­
ceptions soient réalisées tout de suite . . ou du moins 
le plus tôt possible. Il a l'obstination douce des 
hommes d'une idée. li a décidé de faire de la partie 
rurale de Molenbeek un quartier modèle: 1·ous 
1•errez qu'il y réussira f 

Aussi bien, l'urbanisme n'est-il pas mtlé de plus 
pr~s qu'on ne pense à la question sociale) je sais 
un architecte qui prétend que l'alcool1smc, /'anar­
chisme, le rachitisme, le bolchei•isme et, en génlral, 
toutes les vilaines choses en isme qui $tr1 en! à fa1re 
peur aux vieilles dames et aux ;canes banquiers, ont 
pour origine le taudis. Si les ou1·riers des villes, 
dit-1/, étaieru convenablement logés, ils n 'm11ent pas 
ou cabaret. S'ils n'allaient pas au cabaret, ils ne 
seraient ni anarchistes m bolchevistes. " c·e~f prut­
êlrc un raisonnement un peu ~impie, mois il y a du 
l'Tai là dedans. 

Emile Vinck en esl com•aincu. Aussi /r, mai~llnS 
0111 rihes entren1-elles pour beaucoup dan) ~on 

p/.Jn Je r.!organisauon et de reconstruchon dt la 
n11e. li voudrai! tn con~tr111r.· partout: non ~tu/e­

mcnt à .\lolenbeek, mais au~ à lx~:I<s. où il c~t 
conseiller communal - et aiT/eurs. Son rére dt so­
cialiste et d urbaniste, c'est une immense cilt1·iardin. 
où chacun aurait sa petite maison, son carn1 de 
choux et son parterre de roses, et où le bon ouvrier, 
sa iournée finie, liendra1t cnlrndre des $ymp/1onit> 
de Beethoven dans un Palais du Peuple construit 
rar Horta et décoré par Fabry. 

Apr~s tout, c'est un idéal qui en 1•aut un autre. 
l.'t'glise catholique a eu sts moine~ constru<tt•urs 
qui mesuraient le triomphe de la religion à l'imror­
tance de ses bdtisses; ils ont laissé d'a.sez /lt'lles 
choses. Pourquoi l'église socialiste n'aurait-elle pas 
ses sénateurs urbanistes~ •.. 

LES TROIS /l\Ot:STIQUAIRES. 

Le petit pain du jeudi 
A M. Servaes, peintre 

\OU$ \lllCI m1~ à l'wde'. 
mor:.,ieur, u qui 01 uuc 1ohc 
rb:bme tt •ou• 1:oar~rt d'un 
coup une 1wtontté 11u1 •o~ 
tn.111111 :.:ut \I~ i-. '00111 f'rt'r"1Uel 
.t\•1l \Ottt;,, J.ius votlt: '1\·tntur1.\ 
un ''''n11-.· ll.u11111g.1nl <lo11( vou• 
·" 1•L 1llu,IJ 1 l'upt0>euJ.., ' l mal · 
..:t e (,' l\\. 1111.tc" f1u, IUt'U\ d'un 
t OUp dt: sr '"'"t" 1 _.t1, .. f'1 CC' \ I• 

• 11"' doit h!I nr d•pb1•1at Ir 
'I' 1k <l'OSM' qu lui •·ènc 

•ou • mt ~re le pajl<'. Il ~·t 
•TI11 11u ce rap;: c-1 11&1 latm. 

c•l-a d1~ un bonhomme •1u1 
n~ \dUl p3• h r Olll !fU\ d'un fial11111'3!ll tt Joni 
on peut •hr~ a 1•r111ri •1u'1I t•t • po1uT1 •. L'• p1lMte <·I 
1i'u<a11e "·"" Ir .ti.illl~IC namingant. 

??? 

ll.11- qu·~Hl \uu~ la11, 111011>1r111. qui \ùU~ n1t11tât c~ 
• 0111• d~ f,., 111< •ur 1 p111cc.111 7 

J:,,l'r ·•ni ni 1 • h 1>1, ••1u- l'nHz fJ1t la11l, 11,, laul. 
li pa1J.11 m 111 •jU •ù~ lui a\('Z donn l'au 1d1vl. llJ 
latl J.'31 tt• uhcr: \l>tr• lui '' / Jllrtlrut •I\ doigts ,(P pretl, 
ce l{IU ftUl ppO 1 'Ill• \VU' 3\t•Z \C>U"•JrU~fU~ 41\ tfmgh 
J~ p1• ,J, parce 1p1 c·l'Sl 1 hab1tu1I~ Je l'homm~ 11~ lo1re 
lheu à c9n un.tgc 

Pourtant, •1ua111 Il la L!rdrur de l'ltomrne..J1eu, \vu• 
a•12 dt-S prld.X • urs qui ne crurrnt qu'l la l>t'~ul~ mo­
rale du 1•lu~ Luu d • niant> d~ hommts ; 1h mère nt 
la be:iut 1•hl 1q t dt• lui qui \UI auumè tou• le, 1 ~ 
ch , du moi de 1 Jt1'-1 toute 1 hun11ha1Jon. et qui lut 
humhl •I ""J'rt~ 1 mu d"" p~rhrur-. <I qur mourut 
de !a mou del claies. 

Ut1. 1 rie (.iv1J\ a fait 1111 t luul aur oul·1g• JU• L( -
pold 0 \ 1111 \1111 1111 10111-. L.: g1anJ ru1 a1u1I une t'lhe 
llque ~on11·nl1unnellt• de luul n•po~. Qu.11111 :il•.'•·cn$ lui 
peignit Je, quJlrc S·ll'<lll< pour •1uoh" pJ111wou\ de son 
pala1>, 11 1 uulul •JU< , « quuln• '"''on• fo,st't1l repré­
~nt~eJ pnr qualro 1oh ! fille,. ~111 <'rmL3rra«er M tout 
ce qu•on 1~1 Jat ile la '1e déclinant ... ri aUri-l"e de l'au­
tomne, dt JI dOU! r fi dP t'laOOlf d, 1111\ff, U<>pold lJ 
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manl donc cont1d .. rt1 If 1 hll•I de d1• G1n111, lui 1l•monrla 
·" Mai• pourquoi l'an'""us fo1I " la1•l 'I • 
A quoi I• 1oe1111r e ~l'~udlt : 
• Parce que la la1d .. ur toi une do11leu1 dt 11lus. _. 
~ou• pou,·on• 1ous 11g11alcr nu.si, mo1111cur, qur le 

Christ de Grun•1>al1!, dont ùnorgut1lh1 Lolmar. tl qui 
fut 1 ornement d'un 1ll11•trc comcnt, alhchc un rQrpS pus­
tuleux, où les epl'<'1ah•ftj1 recvnnumnt Ir! !ISllt! J'unP 
mal3d1r doot lt nom $CUI Kt thannant. 

Et pourqtl<i1 pas 1 pu1~u'il aTa11 tt~ prefigu~. l'hom­
me d~ doole11ra, Jl 'l liouc lm «air el par œ lfrreul 
de Job 6Uf •on fun h fi ailleurs, 1 t.ap~uob, dont le 
:oot de !ang et dt tmleu~ a d<!rmt wr la flaodre, ont 
pou!â jusqu'à l'hornhlc la ~présen!Jillon d un bomme­
d1eu qui, ouvrn:r. ugahùnd, llagtlle, wfou6 d bar-
1io • .u11, par les bourrnus bouffon§, Il< dtvau plus 3\01r 
1':1.atom1e d'un 1..,rp 111, r ou la JUt i.: rnn l•JU11larden~ 
d• Il. Sand<r herroo ( 11 ~ou ,oh hmp•). 

'/?'/ 

Mai~ quoi, 1uuu h:111, 11oti111 r1mv• :.lf.11f1 nt! 1up1•01le 
plu$ h?S •phtaclcs ou la lut iJ'nuh1fo1s ac renlu1\ait. 1,r 
thri>l 1p1'011 propO~ft ,l ll<l8 1lhnltùllS l'H un lllOll•Mir 

bwn µe1g111·, tlècc111111c11t 11111sd~, Ule'l un p.1guc rorred 
d qui a l'air 11f> «11111 1111 l1q111 1111 <. \ms1 11• 1·1•111 l'esthè-
1iqu1• J1· S.11nt·S11lp11c. V111111t u11 Sa11f\.(;u•u1, 11 nou~ 
111u11lr1· u11 11-• .. wr oi 111'1!0)~ 11111• le ~111·rtad1· 1~al1~t1• 1111'11 
0011~ 0!!11•" 1·uir 11'1111 r hu1111;111 I 10111 111• 1111'8llJ1g11uti(J11; 
jl{•ur le 1 1·~11• il l'l'~R1111hl1· ,, Il •. \111<•11 Lumlwrl, 1 I luut 11 
1lnlmt dl' la Pill\l"Îon d tl1'•~urtu11itt f1U1 fic rs\\frr (l.IS~li ;'~ 
111 doue~· •• l\'1'1' 111•'1 i\t li llll'i •ltll Jlr (111 l11U1·HI flil'\ IJ'Ojl 1•f'lr" 

a\Cll(U14· ,111 ~t·l'i1 Il\. J11 p1tl l!:l.tl~ 1p1'jl ) i\\,Ht lt• t Ji,111f · 
!dge (l'Rl1 • .i 1la11s Lt "l'ri11•, 1.1n1 h'•11 • 11 ... , ... Jo-'l·h r 
5410l HilJI 1a11ta Cl à l°•tl~\.1 rl l llO llt! m

1
ù l1 f 4' 1l1~ J JtMe 'JUt· 

la "u1x Ju c~hP111• 11n11 1ri11J"""' "• la111 1'11t•111111c-dic11 
p~rait s'i 1101111·r c611!01 tal1k 

11? 
\'UU5 J•QUITtl dtiCUI r tout rrla À 1otrc aÎ!c a.et: le• 

theolo;:1W!l, 1o0ur uou • ne.ut u11111enons \Otr, h1~toi1~ 
comme c:1raclt11111que d un dti üad .. du nolrt rd1g1on. 
Ullls- 11 nou. faut au§S1 cmrui;cr 1 hrpoth~·~ ou ac rccon-
11ah tc.ute cntrt1•nse na111111ganto - faire du 1 ru1t el 
>ahr 1001 autour de ao1 : c'est la m1rque dt labn•1ue de 
œuit qui oal pria po~ erublên1c b moucu~. 01S<.iu 
bru~ant et sU:n:on1re. 

\! iliudt coupa-11 11 qu JC 4 aon d11m afin qu'o11 pu-
1$1 de l 1i ; un llammg.int 1m:grnera lru bien u11 0011 
dieu a lro1' pan • Le cardinal 11 n:1.:r conn 11 1, nJmrn 
i;~n~ tl les m~ure A lrnr ;aune: IJ1cu ou IJ 1•atne, lout.-
1<'> \1t:dle1 rth.1ons n tonl 11ue d~ rnslrumcnls pour ces 
11lams cabotins ; ri, 1outera1e111 un mcmbni A cl'lu1-là 
et cuuperau ut ccll1!-c1 tn deux. 

,\0115 11e \Oulon, pu, monsll'ur, t111cllt•· ~111 votre d1ff<!­
noJ ""' Rt1m~ 1l<s 1 Hl""o"' plus lou11ues 

l'Ol liQl10/ l'.IS 1 

.J)//l)eifh. MAO l1 1N I 

• #c ~1~• 
ITALllNN S 

La marque qui s'impose ! 

60, RUE DES COLONIES, BRUXELLES 

:: n 

Le grand succès du jour 

NOUVELLE CRÉATION 

-DAVROS-

Carle Spéciole 
LA MEILLEURE CIGARETTE 

GOUT EGYPTIEN 

2 FRANCS les 20 cigarette• 
:: Il 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

fr. 3.20 le 1 /2 kilo 
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lles lVliettes 

Une défaite pour l'Europe 

La Il ·JI -::>11 ... , ~ 'int. r ·•• ~a' la Bdsriquo : a11m , n 
,.,,,,t drr1M Llo)d Gevrge tn ~a ,aze<•e . .lb!J 11 panlt 
qu'rll inltr<~ nHmcnt le Japon, plJ!sque • 1 au dêl~ 
gu du Japon à la 1~!e dt! 1'•UOn•, le • 1 omtc l!Chu, 
i~· t confi~ le rapport • mce to 1j ur, A IJo)d Geor.:t. 

Q nd .U. Qmnon s de Lcoo, le dêlt;:u~ rp. ;mol, rd 1s.1 

d 6C charg~r d celle honorPble conêc, il lut un mom nt 
•tu •lion de la conri<r à Il. Paul 11!,nan~ qui 1ou11 de hou• 
• nup oit ~Hnpalhll• tl i!r pr~ll,g>! dan• lrs nuheu' lnh r· 
n.t11ori.111\. llJ1s 1,, B•irh"· Jd~rcnt 1,, b.1ul <fi~: "Ce 
~f'I 011 unu g1!1r •111 I~ )"lit tic l",\llen1<1g111• ! 11 

11 lit• " r\1·l11•11c " ho111m• inlinin ... nt 11. 11\mOn•. 
\11• 1161 Lloyd Geor,::c <mclina, d'autant pi11s IR\I ile 

•md111rr qu'il n~ peul ra• souffrir noir•• Ml~gué: c'r•t 
r A ~" il~m rçh"' que le \ICOml• I· hia lut chom •I 

pl. 
D rie que c· 1 un J pona1 • un fatr~m....Omntal, qu 

u orl11lr r d11f rend tt:< oh•' mPnt europ< n. f.e n'f<t 
113 q 1 rd ' • p3rmr 1 < pt" pl a•tahquM, 1~ 

'a '1r1ll Euror • 

Société des Nation1 

1 • \n 1 11 ' (, ' on11• ! On n~ ... r 111 Il p 
.c ardamti. 

Il <'SI \r&I q11'1', O, l la1-.t• prole•k1 la ~igD>htro de 
1, mandM.111r, ~He loulo'• 1 , 1!31ant1e• qu·~u~ no11-
donnai1. l'~u 1mporlr, nou• n'oulilion- 1•a• ce •1ue nou• 
dflon~ A I' \mh1que. 

}l.11s pu1!qu'1b ont fan 1 ' n•c I' \lie magne N 
tOmjllèt m•nt 1.~ ... tombc1 1 :,, t~ ;li· \atwns, nou~ 
J'OU\Oll• nou• sou•• ni1 que c lut Il. \\ 1hon qui prH "~ 
t.rn• \C à Bruwll• s • 01111oe >t•o:• ·le la i;oc1<t1. 

.Il. W1lsc0n n'Ht p1 ' . E-t-cr qu'un ne po1111a1l pa• 
dèm n gcr la S. D. '.\, a Brut 11~ ! Qui posrrn, ou parlc-
rn u• 1 u -' .- f . 

Let à ·pe.u-prèa de la aemaine 

L. t L I· oral. 
M \mbrouni. maure dt! b3llet A la .llonna1e • /,'ingl• 

'' u1 dct mu 1e'. ' 
\I, lh111 i;.,u~aux, n11111•lrc 1l'f:1.11: 1'11 ipn• 1lt iu 1i1 t. 
llu•lapl1.1 t,, 111~1.: /,r •lu1l1 11' l11gora K1'mal 1\ • .,,. aiu, 
M 1 hr11n1<.. n11111>tr•• d•' linnncB : L, lia119ur1m 111.rcur. 
1.ti <Omb1na1so11 Kt•mwl-Van Ceuwelacrt: Lt· l!uugt d '' 

\mr. 

let aavona Bertin aont parfaita 

llDBD ET JIA.NnAl/% 

Braulla (T'1. B 6140) 
Liéfr•-Namrcr 

~ - · de la Semaine 

Pour lea amoureux san a domicile 

On m. p 1t p3 0111our; donnei 1le11 rt11Jn-rous dan• 
la rue. .%llt1 dune. 111ademo1,~ll., •i,1tcr aH:c •Olr" 
aruourtu\ les ma1•ons à louer d >euH• de kur, ancien• 
localair< •· lla1t r commandet à \Oire pa11to d'apporter 
aeux plunu (ou un phanl: ça,c\-1 cc.mme \OU' •oudrez). 
Parce q ie 1 • m3rcl .. '5 J'~hcr ou lts apput• d ftnHr.,, 
oo ne - rig11r. p:t• comme c'<>t peu confortable pour un 
fiirL 

Au 1~1111 de \lngt rmnutes (ltmp• O<Jrmal J• la •·i•it~ 
d'une ma1•011) 1ou1 lill'i'ort"L IJ d..f, sol! !'hl'? le pro­
priétaire, •011 1111 1'.1!1' 1111 r·oin 011 vous l'u1 .. i pri~~. et I< 
doux j1•11111• h1111u11e qui ~O\I> arrompngn~ 1!1...-lar~ 3\'N' 
c~n' irt1on : •c \1111 .1llnn-s 1 dlt!t h1r, mon~iP1a - ou ma .. 
J.me - fi n1•U• 1011• 1lo11neron• l.1 1tpon-. pour 11! ­
main ·on • .\lais 11011• n·~1mon;i 1•:t· l't'aucoup le paflltr 
de la ·llle li mang r .• • 

Pub, •ous r omrnenca dan• la rue «iisme. 
Simple et pr1111que. 
Et tout 1 m nd f'!I cool< ni : 1 u• et le dout jeu1K' 

b<imrue, a qui ctla procure qutlque< hons moment< - du 
moins nou• •oulon• l'c•J•èHr pour \OU' deu1 - fi •~ 
proprio au-'1, qui 1011 1!. jA sa mai•on lou~e à un jeune 
ménage pa• C\1Jo!<3nt t•o 1r k• r~raration<. 

Porte Louiae 

Le restaurant L' lmp/1Îlryon, aprè• avoir renouvelé sa 
dêcorauon. a 1111 n ré11u1ertur• mercrtd1 3 ao~t. .\la1son 
d pl'l)m1cr ordre, rtpul~ pour •a bonne cu1s1ne et su 
>ins fins. 

Mai!on-annete: Tht Bri11ol Bar, l'établissement de la 
ville le plus chic et le plus conlorlable. 

Propriétaire: Jules Rodart. Téléph. 2637. 

La Paaaion de Notre Seigneur 

:: -t 1 " •• \' , haeve, br<r 
cht:re dont on pari d pui- quelque• jour-, et qui tsl. 
parail·tl, •ulohmc n flamand, 1111 motn•. car, en Iran­
•; ais. ce rh.f-d O'•nrr e.1 d'une bonne hanalilc .. 

Petit m·,urc !la1111nfî •ni et rab1qm-. ~..ton la lormult, 
\1. \"cr>tha1·1,., , ·,.,, n•lt1 11ui c•l tlrl\lc, ,1 une r~putallon 
rh~i I~> rla1111111111111, Pl d1~z q1wlq1H's Frnnçai~ jobards 
qui ne con1prc11111·11t l•\IJ,.mment rn·n ~ <on jorgon. 

~ul~meut, r". l un dd.iut lranç~I> que de nagorner I" 
gens : 11 ' a d~ 13 • cocotte • cher qurlquc• ~cns de lei· 
tres franç " Am~1 li. Barrt-. li l'nant-dermrr t.anqutl 
!rruico-bt!.e, Il f'lm a~11tt •oulu citer un kri\ain bt-!...t. 



uta li. \'rr«ha""• dont. hifn rntrndu, 11 n'a pa• lu un" 
IÎ~'llC. 5m1t1lr d~•lr d'1 pater 1"11uditoirc tt hf<oÎn 'ttÎtUX 
d prnC"11tcr la fr•sc au loutt : ain•i parut M. llan'è!. 

!•uis il ) tut le hra1 e l.'<'n~ral Houquer»I, qui fit Miter. 
a1•~! l'aniu~hcr, 1u1 ''"" d~ la mi«Înn rmlttair~ Iran· 
tai•t, dtt •euH•llts, indtt,"Cnft• à tou• point! dt \Ut. d~ 
flaming:tnts, d'a11lt111'1' ho•tiJ,-c li l'unit~ lwl~c. Il •crail 
rurieu• qu'on ~plurhM k c11m11tes 1fe Cel ahun••ant 1111-

limre. 
&rail-il indi•ct ..i 11~ dtman•f• r au\ Frnnç11•, a 4.t,•111i­

aen- ou 11 .. n~ri.u,, 11~ n~ pa< 1rnir r irliruhS<·t 1 Iran • 
.;ai" rn BdL'iqu~, ou une hQnne partie tl1• la population. 
lt)\alt·nwnl hclft", Se li1•nl '-Ofidtt1re du t1 atirtU!\ i J.'arnhas­
•adc p<1urra1I If' rh.1r~· r 1l< J.·ur t.·ni1 cc la1111.1~r, •'ils 
u"ttnl pa' le l.on 11enc tl"all, 1 u' mt~rnr·' ~"l i11,.lrui1l". 

Quant i la 1'~«1011 11~ \ot ~ 1zn ur, rllt 1le1i~nt la 
!'~--ion J~ n<oh·• !~ii:nror \'1 1 mai tir /1 -on tour 
romm• llorms tl ' ' t, 111ar.l' tl · Rvm,• ou de Hru"lll"', 
<m;; •JU'on pu1ur 1lir< qui r·! k fhri-1 en «lie hi•to1rr 
t'I quel• •OUI 1•"5 ,1,.,. 1 ir 1n• En r \'llrtthr. '"" \ico..l m• 
1-,,,.,f ni 

??? 
B•nj&mln Conprt ... ph..tn"r"pbe et artiate, a•enue 

Louï.e, eat le pbotoirrapbe ~ artiltea 

Bilingui•me 

Rie1, 11n 1·11l ng1• l'iunl (rn 1•llc1) (111-llr l/I dr Io Trnpp1• 
111· Porg1·•·Chi11rnv tou l 1 nnlr<• ln front i~r1 · fran~n1~r. Po­
pulalion 11111 11• r •• Ill!'""(' 111• 11111'111'• 1•1 !Ir lnnl(ngr. 

Ct•JJd1tl.n1t. au mili1·11 1lu \ilttJ,Cr. un lit J\ï·1· ,Scoula~1~­
uat-nl, d rn lt tt11•• tl'or, i1111r un ht'111 hlru• ttl1 m11-:011ru·rir : 
Gfl/1.lf/Jlfll//; \ IT/O\ 11.f·-·\ ITJI)\ tu: G/'\fl lllllUtn.' 

\1tU5'l 1Jisons: • fl\l"f" so1tl.11,?1·rnrnt •. C'..ar irn:agiuo \oUti 

nn co11lu111~re 0.1man•I iga1t· l'ar là li ne f~thatit "'' 
~·a11tr Con:!: li lut r '! 

l!J1! lt' l<1hng11i<111e ~tant 11in•i În>llhH ju<o1ur ibn~ k• 
dermere re<oin• de 1\ olloni • ., nou• ·u~,i:hQn<, afin dr Io· 
m1t<'r 1 ... frut• •I• ~r~1urc ri .. 1~ .forure. la •IÏ•Jl<>!Ïtion sui­
'aote, rmvnonl~i' au J:llld•· du rlwmin J~ ror: 

t Gl'\fl IRl/f Rif • 
• \1//()\1/.1: "' 

La manifestation flamingo·activi•te 
r, l 11! •Il 1 u1i11 1111 , tllh •J1t \ JI· U\cllt~ l'i 

diflern"' à \rneu. aura Ju ••· '"011 .. f•t·u. i1 (;t1trL 
Toultfo1s, un groul'e important cl'nh,nl-1 c'e•t r~uni tll 

un ml'C"tm;: M o \oh.'• •tn ordit rlu iom t ~"'•,..h•tt •rt•• 
• lie dcmvn!lr.ihon pu ' " 111 qu'• 11• 1'0urra11 lllllrP 

~ 1 ur Lo11 rruom. 
??'.' 

1..- Gold St11r / 'orl d,. l'nr tir~ tt , .. d'Oportv lo~are sur 
t•iulo le· l>'lnn,... 1ah!1 .. 

De l'utilité du latin 

<.rn •• l""""t ,111 t1·m1• oil. il lln1xcll1·,, l'odro1 P""r· 
1~i 1 ;·nnm• if ,., 1lro11> 

L' n fun1ti11unoi11'. "" H'luur ile varanc1·• f'U~shs dirt 
•lt·~ lHll't'nl~ ch 1novanrP, .. :,.n n \ 1·nail. ;uTnm,hlJ:lli' dl· 
.,., J,,,, l o lle~. 

\ U d~parf, l" (oU .. 11 ll\Bll ~urlt, Jr Jpn·Îhr h• f~~Ol•, 
J•U\ f'<!Udl<U><~ l~1tlle1llc! J~ rl111111. 

~vacances -

cette snoée, achetez aujourd'hui un 

IODAI 
En une demi-heure voue 

pouvez voua w:rvir d'un 

KODAK 

Il y a des Kodak de tous prix 

DEMANDEZ RENSEIGNE· 
MENTS CHEZ l E MAR· 
CHAND D'APPAREILS 
KOD AK DE VOTRE 
- LOCALITE --

KOD~K L10 (Dépt B 2) 
35, rue de !'Ecuyer BRUXELLES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 

623 

Pvbl. ' '· t..•wt•'• •••• 

~-------------------' 



Pourquoi Paa? 

c 8o1H11 ua petit coup, de tempe en t• .. m.-•, 6 ma uni••, 
anh-11 d1l, eo les fourrant dan> le? ba;age.s de noire 
bomme. 
Qa~ hire, pour faire franchir l'oclroi au1 deu~ boutril· 

lt51 l'hon~le fonctionnaire - i1' nta1ttit tou• ho11nft •, 
a Ion - ne \'OU lait pas frustrtr l'admin~h ation, mni. 
ne 1,•nait pa~ non plus à lui abandonnrr son rhum. Il fit 
pnrt à ••.t lille~ de• srrupulcs dont •a conw .. nre 1ubi6,~11 
les a•sauls. 

•Qu'à cela ne tienne, fü l'ainée: donl\l'-nou' les b<lu­
teilles tl ne t'e>«upe pa• du re<le ... • 

Comme par enchantrment. les deux prkieux 03ron1 d1s­
p1rurent : chacune des rnfonl• tn attacha une A M Ctl!I· 

ture, sou' !On ample robe .. oui, ~lndame .. <in nr pon,111 
pas fncort la jup• r.ourtll, de ce temp,· lA .. 

Arri•f à l'octroi, le trio c•t interpellf par un gabtlou 
''"~re: 

• :\'a\tl rien à di!clarer? • 
Jn•rir~. le pfre rfpondit : 
• P" omnia • • (Ph~. rhum n'v a pour le' n n 1 r 

oi•lts. 
Et, d~i11nan! d'un index 11mid~ f'- dtut r.tl 11 

brtdouilla: 
•</•cula 1uuonJ1n . • 
r ... Jr•1"-lou. ancien bachel1~r. 111 -i1me de 1•a•M-r .. r+­

~·ond1t. ~n ~ourianl d'un air entendu : 
« Amw ... li 

Les sobriquets du jeudi 
Trot1ky: 

Le paon-Russe 

Miae au point 

l.'Ennt.iil comm~1 une urie d'articl1'~ aur la Cour ri~ 
UopolJ J•. Xous liS-OM .Jans celui du 28 noOI : 

r.·,.1 \On «tt• 'poq•• qa• U..pold aon~•<> à 1 odt.r un• 
tlynutie Il .6.xa IOl1 thOl:s to.r b prinett.&.4' :\hne-1'° U•t fi. 'f' 

da roi Louio-Philir1>e et d• la niDe ~bn.,. \111 ho d nl 'on a 
dit qa• • toua lea fila ~ut bra<is •• touln 1., fill<'t <l.&i•nl 
(bu~. 

••• Lo mariai;• qui vit"t d'et,.. °'llfbr<\ a ruhlo ll'O ~œus du 
tcrar de noltt aoot-er;\in tn mtm~ tf'mpa tp111 u.U.la.it au int~ 
rttt de '°" P*•P~ 

Il laut lrre,_ dans tout l'article. co1J rm~m nt a 1 act. 
off1ç1t)9 : Lo111•e-.llane, tt non MJn~Louis : la rur f , 
pro.-oqu« par lrs .ouiemrs d( 1 t: 1 e 1 r i'qu 

Et le mariage fui un maria~ de ra ~~. otl IP« nh­
mtnts les plus mhmes de la pnnct··e lu"nt rifi t la 
tauon. d Et~t.. ~ puhlicattons hi•tonqu« rl cnle' ont 
d1l 1 ou• ur quel• rn ~prou1·a. 

La Buick 6 cylindrea 

L:uoelleoce de le voilure Bl!ICK, au poinl d~ vue mJ!.. 
can1que, M'!llOrl dès le premier jour, et l'u!al{~ prolongl 
oe 1111 qu'en •tœotuer l'é'ideoce. Dtman.Jci • celui qui 
(IO~ une &ICK ce qu'il en pen~. 

Mystérieuae annonce 

.'\ous .., da. Il 21 aoOt ctttc m)Stcnttlff 
annonce: 

Artl.."te pPmtr• t"O il r 41mcn1L t'l.tt smn psr W:te fitmmf! 
tn.!UUH.f' o. qu ell Jlf'rll'!r.t.' lruiJoura d~ ~p!um1 bhnca,. crr 
n~ dr fileta d or, pour coL..'forn. d,. eort1" dtt turban.. do d..-n­
telleo l<'>!hn •:Cnr• ~ llUQ ioarnlll \ li 0 20. 

El des chauuell~ na•""· et de• anneaux au1 or~ifü• 
..i au nez, el tic! bagnes t'n crins d'~ltpbant, et une pipe 
dans Je dtrr1êr" Cet arti•te peintre doi t elr~ un cuhi•V 
~,aspén!. 

La province d'autrefoi.a 

Ce '1 A \amur,H e\C 111a1l tJ -:. !OU\tlllr! 41•• ~a J 11 
nesse d, rn I"" "' uhcr lt t!Qi' i,.ur L . •1u1 lllcn1 n11it, • 
t\amur. il y n r111q1111nl1' , n•, le• lrndilion•, vert u• et trR­
ven de la hour11•oi•i1• loc~le. 

Et il ronl3if rrri, qui ,.,, savourt>ll\ 
Le docteur .11ni1 une 11tille Hrnrnte, , n.-ore plus Rn 

crée que lui d3n• Je rr•pect J~ us tl coutume· ance5-
lrau1. Elle n' fo15.11t qu'à ·3 l~lt: Cf nd elle an1t drt 
con. l'c\~q e de \amur oe lui aurait p:i• l31t ditt 
ou.i : '"' chemins de 1 r l'affolaient: •1 tlle auit •k.u A 
l'époque des u ron•, tlle fill mort de <ai•;«mirnl la 
[1rcmière hl1< qu'rlle en aurarl \U o lra\e~r 1 ; Clèln. 

Or .font, h.• cfoclenr, ce jour-là. ·e 1rou\11it. chn lui, 
d, 1 .. un rnJ .. 011 tiu'al r1nth ... era mutai~ 11~ 1Ji-,u:?UE-r par 
Sl)n Mm, •JUJll•I 'ou• l!llllrt'Z •1•1c, ,·, tt3nt mM. 11 ré­
clamait 1m1•~ric11sem<nt 1lu papier. 

La .-icill·· b1 1t l,1 !OUl'le nrr1llr .. 

• Du papier! llanell" . \pporln-moi clu rap1er! • l>i 11· 

:tlait de plus rn 1•111• for! Ir d<>clr.ur. 
Elle >e Mcub 1 111111 b •ortir .le •a ru1•in•' H, .111 to:1< 

·le rt-ralr r, die rroa, mtpri-~ntr, \l'f< le doct ur: 

• .\"~"' n'a\cz p~• 1 111 d< I' I' rr : t.:tut rtt, r'• 1 d< 
ambihrm ' 

??? 
Le3 aboonemtnta aux Jouo&lll tt pnblloalfo119 ~I-

ges, trau,als et u1lal1 •nt rt(U à l 'A 0llC11 
DECHJ::"'I&. IS, roe dn Pen!ll, Braulle& 

Célestin Caatelein 

C j r Il la SUCCe<i•Îon 1lr ],.f fo11•t.!cin, l'e' 
bardP d·Fcdoo. 

On l'n 111, il) n q11•·lc1111·s jour•, pr~• ,J,. l/1//r Colonn1t. 
distribuer iJ,, I" t1h·~ hrnh11rc< nux pa-.anl•, Mn pM J,1 
Brabançonnr, • nmm •011 nug111tr. l'•l·d,\·e,~ur. ma1§ 
une notice. sur ~l.11/;r prnrr. 

ln plr11L'1 ller, qm pa .. a1t par là, ,';1pprorh.1 de lui tl 
lw donn~ un coup Je chnpuu : 

• il;>nJ r SI tt Il mbl on pari ~u\~ul 1 
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vou!, au parc dt Samt-Gill,s: hier eocol'9, tenez, • prcr 
pM de Sbeke~peare .. 

- \h ! OUI, parla11. • 
Et C»IHin. gonO~ comme un dindon. remit au louo;tir 

un dl" fs~mpl~irt• qu'il lt'nait entre l•• doiJ!1• ; un• 
hrochurr •ur Rullond 

te doux langage dea camps 

Un •ouvcnir du Iront qui vient â point, au moment de la 
n·orgoni,ation dt' l'orm~e N de la dispariti<>11 tl,.e immu. 
nitl:s crrlésia~tique~ : 

Dans Il'~ mess d'ofliciPrs, la présence des aumôniers n+!­
rn~~itanl un langogn très choisi, il avait été décidé de sup­
primrr d•• mol~ toute~ Ir< consonnes malsonnantes. Un 
méd...-in dcvPnoit : un méde·~ un cumulard : un mulard ; 
confr$<• ne se di•ait plus du tout. 

trn~ CPr1oine adre!•• étnit néce~saire. pour parler de la 
;ork. •t un• nlllf'ndP puni•sait l'incongru. 

\otre mini>tr• •le Io gt1Prre était un dœ plus ardenh 
promotrur' du /nn9a9• r ··1l'lbk 

· lROWl:'..R'S l'ORT · 
. . U~l~HH~ a. tif~ · 

A l'Acadl§mie 

f.'est ~ tod qur l'on a annoncé que notre Académie des 
lettre~ recevrnil proehninement. eo séance orricielle, 
~lmc dr Nonille~. CPllr réception n'aura lieu qu'au prin­
t•mp• d• 1922. G~hriel d'Annunzio sera rrçu en octobrr 
par le •lir•ctrur rn exercice. Albert Giraud. 

Terroir 

Entendu rhtt le charcutier Joseph, à Jodoigne·: 
fn 9amin, rlimt. - l' m' raureut po 50 centimes de 

trepe. 
1.r rharrutiN'. - Del quene. me re·: del blanque ou del 

no~re? 
I.e aar11i11. - C'csl lfl 1' même: c'est po one a.veule .. . 

STOUT ET ALES 
Met l'Orne •n joie 

Comme P"urq11oi Ptll? 
Tél. : Bruni!'" 112.81 

Anvers 47M. 

Coupée en morceaux 

.\ propo~ dt· Io lemme roupée en morceaus, un con­
lrère pat i~irn N'rit : 

On a r<m•rqu• qo• !A l"ictime devait iire une pcreonne tlit 
mfticulPu1r1 qui enianiûl ICI mains et aes pied1. LN. onglN 
M>llt t•lllM, 1iou\.f~"' par un• manw:ure. 

Et notre ronlrère, de conclure : 
Tout lait •11pPQM>r que l'on 10 tnin~• en pré•onco d'uno lemmo 

d• moeura l~S~l'M. 
Alors, il n'y a qur le• lemmes de mœurs lég~res qui 

<oiirnent Jrurs moin• et leurs pieds? ... 
r.,•Ja nou~ fotl penser à la pièce • di>ltugu«e" qu'avail 

'•'.rite Ir motuvu pro\in. i1l de Miquelle: 

« Mei personnages appartiennent au plus 1r1nd 
mont!P rli•ait-il. Le n·ori r•f m~rquis et membre du Tou­
rin9-Club; quant à Io marquise, ce n'est pas une femme 
qui ~~ d !!ne 6 tout le monde : il faut lui être présenté...~ 

Annonces et enaeignea ... lumineuaea 

Sur la façade d'un café de Io rue du Pornasse, à hellea, 
en grandes lettr\'11 : 

HOTEL DES SPORT li A \'S 
Il s'agit \'l'aiscmblnblement d'un étnbliRsement tenu par 

la famille Sporlmans el lrêquenté exclusivement par des 
personnes portant ce nom. 

?? ? 
Dans la salle d'attentr des 1,. et 2• classes de la gare 

d~s Guillemins. à Liège, une pancart• ainsi conçue.: 
UNI ON CHQETIE:Sl!E Dl? Jl!U:SES GENS 

Rne X...mh«t-le-B~•. à Li~&• 
Ct qot vous ,.-oulu qut lu bomma V011J faueat, 

faita·le. leor de mtme : 
\lme-z-,·ou.s lts Rns lt:s lettres 

Et la police tol~r· ça ! ! ' 

F ables-expreu 

A Ostende. une nntique catin 
Fait la planche en prr 11 •on bain. 

Moro/itt: 
f .• peau sur les eous. 

?? ? 
Ce juge (j'en suis attri~t~) 
Ne disait pas la v~rit.!. 

l/ornlit~: 
Le jugement ! 

??? 
Un m••; quelque peu vologe, 
L• lendemain de son mAriag~ 
Tua sa lemme à son réveil. 

lforalil~: 
La nuit por1e conseil. 

11? 
Pour épouss~ter l.1 fo!rnce, 
!'\'usez pas d'un pesant merteau : 
Prenez plutôt léger plumoau. 

Moralit~: 
Miru~ vaut 1lo11ccur que violence. 

??? 
J'ai perdu ln roi!on et \'ai~ ~ans b<ll ni lieu. 

llor(l/Îli: 
Foug/>rt. 

1. 
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SUR AhEXIS MAUBOURG 
L, .. • de lia..., ---g ,. 11ttri•!t. C<il< • • 1 

monde dt! th~Lrc•. Et le public bru1tl!o1S nrder1 110 
1ou1tmr profond~m1 ~ ~ mpatbsque au Heu1 htl d'or· 
thtstrt dont 11 a\all appr~ie, depu15 pl • Je trentt ans, 
I• • bru •. l'1dr~•;e et le >3n~·lro1J. 

Cru\ QUI l'ont approché de plu' prr• r1•i:rrttrront long· 
tl'mp• le \\~lion malin et malicieu~. •1111 "onn.11••:11t tout~· 
le~ re,1ources de la drôlerie de son terroir namurois. po~­
'''dait 1111 ~•prit naturel d'une 1cr11• sou11•11t ~to11rd1~­
•antt• l'i a1•11ortuit. ~ l'exercic.> dt •On 111Nir1 rt J,. ~"" 
art, la horm~ humeur qui. au1 heua r• ~11f1nlt· dt• r~pe· 
litions, quand l;i neno<ile :i~11~rale n11r111t A son rn~ti· 
mum de t n•aon, d~noue le> crt•.- l•• plu• C(lmplaqu•'f• 
tt ramène la confi:•ncc. 

Ju!que •ur soo !il dt mort. llaubourg F••da n ~gue­
nanl11e U l'lai!anta. Sa mémoire •'accommod r t mal 

d un• Of111800 lunebre >•H•ant lH nti'! ron a • ~;l•t ~·ar­
ran11tru mr ux de la r~prod'lclton de l'3rt1dt autobiona· 
phaque q~e /ourqvoi Pt»? publia. en 1!!11, quand parut, 
~!' rr~nlltrt p 2e, un~ charge amu•anlr• 1!0 !a ph111onomi• 
'.' 1P1,lul• dt• \IPUX rai de th•:.\trt. r~1·011n~ r•ar (3 f<ên .. tl 
1 011 h··•tre. 

Un '"' J'PUI pas. pe11so~s-no11•, paHr 11111• 111ff1111;1tt~ 
nwnt ttihut :1 bnn souvenir. c·~~I l'hn111m111(t• 1111'il ~Ill 
dfmf . 

qai or.t p1'tflldo qa• c-.~t à cac•o d .. ça. Ben~•Y' dana Dlt>D 
pay' et pro.ma co:nmauire dei la M:(.· loo muica!e du • C.erc.!• 
..,.-.;.t.qve et lillfraltt • de ma cl~ i>at&J.., 1e cnis ben d• join­
dre • """' ulc:i1 d IC.INmt!ôbW celai de C>Omédim; OD dA­
coanit rap1dtmet q C> J li.ab n~ J<:iu premltt eaadql>e: de 
ra~.s =biml, œa P""' na.t a11 Palai. &~al; a'1W n'h&iw 
;p pu : J• cocnit m" ~Qê,.,tr l N:L!.-Qu~rum. tn quihtê de 
trial 

7? 1 
~ datots n• lurtnt peu bturtwt J'a.W un d'1•01 an6-

médi.lb!e : jt ne 01va•• r•• m~urir. D""" les • Orpheli.. da 
Pont. ~olrt-Damn ' on ru .. tu•1t d'un coup de fusil Le ptt· 
m1er •oir <>b i• I• rf'qu• •n public, je m'ét-élldÎlo •or Io dOI, 
comme le ~~ ..... , m• l'wait cn•elgnf n faut .avolT que Io 
iz-rand prtmillr 1-blt1, Vin1'Ntl dfl Paul, trouve moyen à tctt• 
heure traitÎQue dtt ''"rl.-r dix bonnet minutes en 10nte.nant la 
t.tte du hait~; à chaqur pl1rue, 1~ Vincent. de Paul de t>ainl• 
Qu!'ntin "" cra<halt ..,r....icnc-.emc..i d.,,. la fign~; • ...,, 
me retourn&Î·Je ••• le '"''" rv: r .. 'l'.i fut dé!attmcr : leo jo.,... 
...n.t .. m·al'P"'•rt:I Io mort rblcitnurt. 

La .....w,,. •uiTar.i.. m .... J°•TlUS œbli~ cl"aoprwdre .,, .. 
r6lft. j• !m !Mu J>rb d•ft,., r#w!t~ heur•11l,.111f:Dl. if' - -
"1m que fft>a tm fo<t our h ~ Bul.f> m &..-blanc, 1 d<at 
-· •· " ,,,_ un IO!r e rttt.wi boll 1-.e bée dan, Jo.o • Pau"" 
do P•ri· " l'id& '" Tint d• rcmpl-r le poème par on ptt:I 
tir d• ftu·•, Tif ot animl, i• • «-i-iûoo : le Asulu.t lut 
U<:t'~ut: ""' popu!Ant~ n < ut plua de borna 

'" Le broit dt mP.11 mt'rlt" mu11icau.x ce répandit si bien q114" 
je tu~ nomml. f'()Ur 1.~ 11 it .. no Ui\·anttt, premier ehef d'ort'hflllr._ 

C'~t,, Jà 'l,Ut' lr" FllU•lt'lf'lnl m'Dtlf11tdai1rnt, le!i c C.Of'lf • IUrtcmt. 
Ah! roon:iiirur, lN • """' •, /\Vf<' leu" diff6.re.nts ton"• c't-t 1• 
plaie, 1ec C-3UC'hf'm 'r 1)1~ l'htof11 tl'otrh~trt' t' A la prt!mit~ r#pf. 
tition de la • Tra\ i~tn •. un JH qu1lttt phéoomènes rom~ 
oe plot à oommtu .... •IH hutn afin dt\ m'oblk:er à lea lui """ 
ri~. ~ t.nantr, •Ur u partlt d'ort'~ J~ m•m t.inu. 
t.ant lün qu• ..... 1: maia A?Tft b n'pllition. je compris qDe à 
ça ......,.,,mm<a"I, ,.,,.,. un c~I à b _, AtL.-i ;. m'emn......,J 
d'rmpor.u <h•~ M b pan• d• met> ..,_.,,;., •• ~ lui ...C.r cln 
f~ute- par-di, pu U hntn qu. Î'f' trvoscrîris a.ne IOÎn dAM 
m~ t:tat"ti':>Gn mndoctrice., si bÎl'D qwJe ln:d~m. Jit n'flel qa'1 
rectif"'· œ que Jt! 6' Alf'C unie a,.,.un.nœ caui. end~ 
toc. t.. mlWC~ leur ,,,.p1,,., JIOltt b ~ de IDOD \A 

lem .. un t•I ,...fl«l adniir:>taf 1ju'l> ~rtir de e< jQ<ir je fuo 
appel; • \l~lt"' • l 

??? 
L'annfe. l•rmirn"••. Jr t 'l'IU\,,i one !-aiNln de P.lq\1n il Soi 

80ns. Commt' I:• r~~I._. di~ IR m11i.1on ét"lt oo'il fallait H r~ndrv 
utile. je jour•i•. NI ltwt•r .1,- ridr.1u, c La con...tti.gne œt. do ron 
fier "· et jt c:nndui11.t1• rn.-uil4t • l,;..'\ Favorite •. 

Un soir, flll loumH n•nl• ·•ltin11~ jouer c Si j'étab Roi •, l 
8enlitl La l«o.tl(in •'l!lè\'" • rr 8 2-~: nou.51 !IQJD1D8 i.nform6a par 
J"aubercict,. qut- J,. dartttC"Uf n" J':l.)&nt pa.1t~ penonne fMI !."OU 
chea à J'h.:.t.! foft't' notu es• do ttnliTr à Somona '.lf!Lia «>m· 
ment ! "En r6cl 1.1 • d •,,. la (Qtll 1~ dttouTN 1112 "1'Uld c:h<>rkt 
d• bra><e:>r qm ,., 1""1'U" ' "'" ,., 1 ;;...;...,.,.. J'en r.i. im 
média,_1 p&n au pn K>dour, ab p..m.- !\Hah e\ 
aux di=141rn de b. Coor f:'t ao... Yo:4 ~ pom 1<111u ..,. 
mlÎ1 ~ -!>.ni •llr da tœJ ,....,. ... .., Ltun lliie."° ~ 

C-... 1 pour lft Roù quo llr&hma ks cria 

~lt:t 6 = belle }rua ~· 

?7 1 
A.prh •\:n1r p~~ par Jtie11m1, ~'\m1t·iu. :S-:\ocy, ~tm.-1. Si.11l~:1. 

je rus h0Mm1 1.:hd •• ·r· httitrp IUUhÎCÎf>\Ù 1 Al~et Je RA l.i. 
de belle.... cono.4i u1n 1 jr <lt•\'UUI pn'!f<IUt' l'>Utli du m3\tëi : ..J 
vows tilnt0n1re1. Uh .\11til1~ à llrtl:\l"ll,.., c'est poW' ou1i, il virnl 
d• .,. part. 

Le ma.i1 rt R1 )'• th1J1l • 111orit 1.1 • l...1 St•tue > et. c. Si9urd • 
me protH1l Uh l n11.J.U\ 1a\t'llU (• Clhi, tè J'a,r.. dit. t > pour 1\c.rJtr 
«:r:nllh.. .â ~aniur ) 14" 11lllltrt1 ~t ,S,a,fn,, dont ~ mocu..l 
• -s.un.œ :a-. suer <'Ompar.a & Wl u:uJtl't" J•arme.. œ qui °" man­

q<-o l'"" d• - ~llN; J9 Dv •ht"bo J•malt l .,l;tClllr un 1.wdt 
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.ïmo l l'orcbeetre une y repmtifl' • • 1t11· das ailes d•aMillN, 
:.\l•uitoh 1 

• > 
Je rnin•. 1prèa c:ioq t.ta, d•h 10~ J)o).trie, oou:,·ert. àe laurien; 

il y a de ~la vingt am.. J'y con1)D• diYeP-es ai-entores; feu1 
ootammtnt, l N~rour, une hh1t.otre lnlâqlilè ~vec un lio111 plilC'ft 
&int-Aubin, mais celle-11, je nt!- la nconte qu'aux dinera dei 
1en.rd("1 civiqut!1. 

??? 
li faut que je diae pourt3nt. qoe je fùJO, à Bruxelles, dh·••· 

U.ur do l'Alca .. r, en oai.on e.llvale. Pour 14ire fortune, il me 
fallait de i. pluie : le barom~t ·• marqu:i beau fixe pendant t?Oi1 
moil. Lo chaleur lai<ail klaur h.1 tli•rmomètreo; on entrait 
d•no l'•"l•h&ll~ du péri.style œmm• d•n1 do beurre. Ce lot 
l'ann'9 w i.. concert& do Waoidbll llt•nt de l'a..,..,1 

J 'a•&i• C.rpPnda.nt monté une op.:retl~ admirabJe1 de m \ 
e<imno~itlon. V~ mkhant~ hnjl'Ur•• \•OU.\ dimnt qu·~lle fiait 
d'Albtirt. Oupuî!I; n'en c.roy~ rl~H. N"' rt cro,·u que al 01\ 1"0U 

parla dt cotte opérette pour con•IAt,,r qu'elle hi\ta la IPrme· 
tura d~6nltive de ma ~a.ison dÎl'e<ilo1i1\lc. 

??? 
An rHlO, pui.~ue DOUK p1ulon~ d~ tYtntpo11ii.iorui moJ;icall!.111 

de. ~u\·tt• 11.htnhs pa.r moi il n"tu w11nqae pas : j'en ai au 
mofn.a vini{t kilot.. 

La gra.ndtii t"blatat.ion qui mf'i valut ~t ba:ota$tC d~ poid• m,. 
fit. mpatr l Vichy, où ;·~· l'intiï:?rwt honnf1lr d'étN: nomm4§ 
quoique •"- dam l'ordtt du Lillll ot du Soleil (il m• devai~ 
bi•n ça, Io ooldl, après la .. i•an d• 1· Al<3&ar - et le lion, 
donc, aprb nion a\•entnre do SainL\ubi.n ') 

??? 
Perm~ttu.rn_oi dff ine 1n~entN nnc::o1e t01t'111e t.bOOricien rnn 

1iul. ,J'l\i prÎ• ma reva.nf'hr 1lU 1mjot. dc11 con; j"en suis dt','C'rlU 
1:. t,.rr011r, grke à un barème dt' mou invrnt.ion, qui. méc.1 
niqu!'mrnt, indique Jea sons pf'1·c;u• l l'oreille et les not,.1' ,\ 
&-rif'I: Unfl rwf'rveille. tt ba~m~ pt•nonn~ n'en a voulu; on 
n'y <'OJDN'tnd rien. 
C~·;·ndant un a.mj v~r:iUabh~ Enf' ca~1>itla de le faire #tlitf'r; 

Mmmt1 lt 'lait. im-vri1 •. umr. ie lui tu tt>rrnnand:.i ll,(Xtt, qnt lfll 
&. d~H au • CAif du Compa.• • A11rèl lei e•emplai- pour 
rklnm .. el Tc.a e:n.-ois gracieu av<e ~l!dioaceo. je TeÇUA ... f~li 
dht!oru. d .. plu.o llf"Dd• maitre <ont..mpomino, mais cl! lnt 
lout. 

l..A hr11ve Fifino {ab! si vo\11' ln. connni11,.i~z : c'est la. patronntii 
de l'~tll.bJÎ11;1ter11enlt\. me voyant nu fl~~t>0ir, m'offrit de mo 
tirer d'tmbatt1i.ll. ToulM. lf'A Jtt~ml.\iol·•, ellt• orKa.nise. J>(l\lr m~ 
foir• pl1>i•ir . d ... ooncoura de pinurt rt d• vogclpick : l• prllc 
dt' OOrL~lr\tian t!<l un haromt' Mt\uhouf'$t. n l'n :re.11;f..e t'llCl"lfl"; 

pré<rrnu '\"cr- anrit: : ret-tt œovtt inu;mpanble peot étr~ ln~ 
par le. JfOOCI ftf.m< de n'import~ q114") H.Xe; elle afrermit lrJ11 
ea••Hlage. el '- lien.< de la.mille; •Il" procure aux ~""'on•• 
1dohH unt- douce tomnoltntoe 

?? ? 

O. m<o laient• actueh! de obd d'ortlt .. ~. müri• por 1 ••· 
p#rirnte, l 'élo~e n· .. 1 plus A l•it•, .. ttondu quo 1.,. commuru 
qui .. d• lhc!Alro s 'en sont- cborgtla dc1>uio longt.-Ompil : je 1111• 

1t • •vmn1•lhirm<' Maubourg •· 

B .LUE 

Pou.r le ~·~. j'ai la conviction, f°"" l• '""" do n"flre pN 
au bout de mon rouJr~u; 1" mi• Jeune, t!.'\lle.é; J '.ù l~ nt'~ 
.i.quitm. il y .i aiêm ... 1fea t;tJ11; 'lW pUtendent qur. fai le profil 
8""'« . œfa tient à t;O ttti~, 1-" ud.ant deux aru-, Je d1rit;.MÎ t•ur­
clu..,.~rt de '3 i:nai~on de Jeux do Dinant 

l::n olt•ndant qo<• lliru le père m'•Pl'•ll<• p1è>< de 101, 
pour faire mn pnrtifl d4: prhlL" Hüte dans i'orcbc,.ln1 dt.-.. Ch6 .. 
rubin.1, je ,;. heuroux : foi uue place de lou\ rtlpol nu \h63tro 
d\'a Golœie.s, Rvtc uu Jit'OCleur de1ux conuue Wi. ~~uuu. 

n ne me ma.nqo4it phll que de de\•c.oir jout11;\listu 

Ça r °"'· 
\"ou~ voyeg que ~~·""r iu·&it f"D n.ilon au roi p1"'1h.lnL bs-

plus ~1 a,·enir ! 
Alcsis ~laultourg 

~·z;;:~~;;;:·;;·::;;:~~·~I 
La Ruuie soviétique : 

.6~ ... T.Q~.T.:-.S.T.t;.e.e.~. 
~···································' 
Petite correspondance 
P. r. - On nou> J raconté, c11 elle!, qu'un joui' que 

rel orricier èlait de -~·~ire l\U camp d'a•'iation, Ol\ \IOl 
lm annoncer, à la cnn tin~, qu'un avion arnil 1011 p111rnt• 
1111-cfrssus du ca1111• U '" 1rn111•aü don,ç fi111pM.•ibili1t de 
tl•·sccndre. On nou~ ,, , .. ,..oui/, encore qu~ cl'I oflici~r su 
Jll't!rÎlllla dchor~ JH>ut· a\ 1:-:.1•r (f'urgc-nrt· HU). 01t·~urt.1S :\ 
J>r\•ndrc. On HOU$~ 1.•fut1fr tuul çela - m:ti.s JHJU~ a\·ou~ 
ùubhc de demamler <i c'c•.111 \lai. 

G. Il. - La voifi, pour \'OUS fairt plai-u· 
lion premi~r 1::ot un rhillonnier; 
Mon secon1l lait adhérer ror; 
Mon lroi•iéme o un tic. 
Mon tout pasor ~ou- I~ l'tnlrc d'un ch1·val. 

c· est ventrière. 
En cllct : 
Mon premie1', c'fSI vent, µarec que ventriloque. 
lion s.>cond, c'l'6t tri. parce que tricolore. 
Mon troisième, c'c~I ~r~. parce que erratiq111•. 
,1 plmcurs anonyrnu tltma111/ant dts rtptJn.srf. - Il 

n'ctil répondu Il aucun~ lellre anon!·m~. Qu'on veuille bien 
~e le dire une foi~ pour ioule~. 

lulQ. - C.'e,t \' 1llir-r~ rlr l'b!c-Adam qui :1 >\ nlhéli>c 
111111- ret ul•xandr111 l:1piclair1• toute la pocf111uo <Ir Frantois 
Co11pêe : 

Donuet.-.-rJlOl d(I I' .11 gt•nt, plfilque j'aime ton mtore. 

BAND 
BETTER THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai r égal sur le pain et d ans la cuisine 
EN VENTE PAB.'tOUT Â fr. 3. '>'0 LE 1/2 KILO 
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1? 1 

- Il l 1ÎI 1l.r.rn11 1•11· ment ' 01l11~r. qur ~a f•t1111lr 11 
d11 lt1i 1t1 11n11r un rvn<- 1] jitfu,·inirt. 

- Il n ~rril pour 5e plaindre à un r~1brtrur dr f,'f\fQÏ/• 
/,r/,1r. \1. ~11hrnrr,1111. 

\ôu• ~nmnu•! ~t!:rnx. : cgl') .film. ror1111u• 1lil nr;lre r11r~. 
li ft 3llrarA rour di'C millP lranro d'imrt•t! r.ll11lail't'c 

A •rc t~trts. 

Cd tnldnl •'t!I nfi!r;. de t:'§l•aui. 
f'I t~ 1 \OUiu ÏU•lem~lll r~ «tr '!U'rn mhil• 

1 mr• 11 8 l!n unr n!lamma'Îon du f'htm toirr 
- 1 • ont da !ail? œM!roirt leur nouTtl u Wtimcnl 
r !lori 

On pri• mprein~ i:-~nitalr• 
Jr •·ai! arhtltr un .-a•e dt cht•Te pour 13 l~te de ma 

lill• 
\fnn onrl• t•t 1~11b11le p•ndanl I" n11it. 
llon mari n rlit romme co qnr nn11• 1lr1rinn• n1oir 

unr pon1lnlo •ur nntrr lar. \l~i j'ai r1'pnn1l11 : " r.'r•t 11n• 
t•I~{'. r.1 m~rnr, pourquoi !'l'i-ri> q11'nn n'N1 n11rni1 pa• 
111•1" : 11• m 'Ir rt ln fo'melle? 11 

- rr5 l"(11Jofo~ conf lr8ÎmPnf mirllNI\ 
fr. ll<>ch~. t•• <ont de \Tai< <!lJIJ>O<it.,j~ oit ~ f lQ 

Prn•ri un• loi• rnmme il a ~t; •urrri•. rn am,1n1 
lw! J 1 f Il petifo rue. de •Oir qn'1I n• 11 fill un 

l f 

\1 • li 1 n n z•ndn u• 1 i~n• 1 hie 
•11 q 2ti r dt! par! 't• en aot,,_ 

Po11 • r l'!!l)~~n. 1 • •1olon' li 
1 • 1 1rc ''olon•. 

- ~ 1 1 n mbl!tm qui sait euminrr 1,. mafarlr' 
li r tl r r 1 1•lu• d'une d~mi-hr ro• A m" fnilpt r. 
• . \rnnl d~ ruourir, il a Mm.inde •1u'on l't'ntrrrt ,; 
'a11ol f.110!111 el tf 8 ti'ru !" P\Cr•·mrnts 11• \otrr \Io•~ 1 
'•1n10• r.~l11r, 

\Inn fllMi " nllntp~ un ranari n11 ho11t 1lr &011 rlni~I. 
l•epu1~ quo ma fort11nP mP l• prrm~I. iP m'uc111pn 1fo 

h ovr d c:rm rt•, 1•lle• 0111• 13 ~ r.oull• 11 !'~in• tt Io 
• froJlt~ d !.ail •· 

1 1 dtpu 1 d•ux joun. dans un ~Ill pomm3Jtux. 

- Cd ind11 idu m t toujou~ I" cbebut derant les œul<. 
- \ou• n'u n• tti;ud à aurun• Irai• pùur I• mariag• 

de notre fille; I~ i;roa Lounlon lu1-mo'me a hranlt. 
- Le docteur m'a donnE une bonn• • boul•lle • pour 

me ga;i.rî:-tr. 
- On a d ni! au no1 le d r ..- .a lét . 
Et ..ou< >a,ez «que le 1101 a r+pond· ~on œil ! •. 11 

a dit. comme ça \ ous no lt croie1 pa>? C'est pourtant 
la pire rérité ! 

- Il nou• a rupJlnrl• de ,a po'.-he une magni1ique bour. 
rique de tn1it~~-

1?1 
fi1·e o' rlock tlt dam1 1 dan< Io rittore«lUP petit rh0 

t~~u q11• 100••~•1" ln ha onn~. 111\ o· .. nfü1• d' \uden:hrin ri 
d.• P.o>Îl•lnrt. 

Un relerendum ~t n11vert !Ur le• préf#renœs de chuune 
Je· inTitfi· en malle'r<· dt mu•iq e thUtrale. 

Telle matrone d06gt ranonique a an~ pr~ection pour 
L'Alriœint; tell• pol.lt•~ mkonnue adnre H1Nwlia11': 
t~lle cirl •enlimmule prfüre F'a•lf; telle admiratrice 

" :hëor1P• l.ilati "• n~ rh q 1o du Tifn11A~11 .. r • 
'"ient 1, tour d• füJ~mr 11 baronne de la Galelleneuvt. 

A la~lle ks million~ 1<-qui! par S<>n ~p-0u..'t. durant la 
1111erre. n'ont rien rnlc1t M son ;, Muretn ace 'Il ,fp 
trrroir: 

« 'hl. dit-l'llo>, rt' q11• i• prPlht le plu• buucoup, c'r 1 
l/anon. » 

Et. a\·rc un hrio A dnm•t I• pion n11\m~ aux bocr h an lr~ 
rlu cortèQr rlu \frilioom •llr 011tonne : 

oa.. \f&nr1n 
nu.. m& oui 

lfa ml d tu m'aui:.e•' 

?? ? 
Le m31tre d'hôtrl Bmnrnmir a ~•Ï$h\ par un ti.>au mahn 

tn•-Jltill~ qui git" Il IJ dhin lumière dan• fo ~lie A 
m•nzer d;!o la baronne A unr cntren1e fntre celle •rnlrnblt 
dAme et !'a cui•inil~ 

La haronnP la1sa11 rnmpanllre u cui•ônr re p-0ur arttttr 
Ir m~nu du jour : 

• - Et rouunr l11111m~ 1 •l~mande le cnnlon-hleu. 
Ruuntjfl'c (1lr11 h11nrn1"). ""~urrl' mv.;;f~rit'u~ement Ill 

baronnP qni. pnur 1 nn .. •·nL'r lt•' 1li .. 111nr~ .. 4 P-'<(ÎmP. rpt"t•H(I 
1!nit s·a~n .. er •11 n.1111111111 .1 ~c· fo•'tl'nntrc. 

- i:·;11·n11• r1lnll, Mn<lnmr? 
B11untj,•, m11rm11rn ln h.1ronn•. en allong•anl Ir• 

l»HK. 

fp OP \OU• romprrrul• ra•, \lad~m·. 
-Buunlit·. u~ u, f.odffrdommr ! rls'l>a la ba nnn • 

6 b~clt tt inttllitriblt ;, 
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A propos de Raymond Nyst 
Pour édifier M. E. Vandervelde ... 

... et aussi pour documenter !!. Paul-Emile Jaoson. en 
vue de son interpellation sur la mise en liberté M Ray­
mond N1•st. 

On nous communique des fragments de lettres échan­
gées entre Ra)'mond Nysl el l'éditeur E. Deman, qui mou­
rut en 1918. après avoir dépensé, durant trois ans. une 
secrète et multiple activité anliboche et aidé. parfois 3 
l'insu des bénéficiaires, bien des victimes de la guerre. 

Durant son procès, ~ysl répondit. dans sa défense: 
1c Nul ne m'a jamais dit que je laisais mal. .. l> 

Or, voici un fragment d'une lettre de R. Nysl il l'édi­
teur E. Deman (26 janvier 1915): 

« Pour raisonner comme vous le faites, il faut haïr pre>­
digicusemPnl la' guerre. Je n'ai pas la mème haine. Je 
la consid/>r~ avec cal111e, et comme un rles ~h·énement~ 
Mlurels qui ont toujour~ accompagne l'humanité dans 
sa marche et jamais ne l'ont arrêtée. C'est pourquoi je 
ne pui\ admel1re qu'elle désoriente tou t le monde et que 
jP rrpousse le principe qu'elle suspende la c.isilisation en 
enrayant Jp.s forces économiques el intellectuelles d'une 
nation. Je dois regarder avec· horreur votre principe de 
vous Mtourncr systématiquement de l'intelligence et de 
la \•ie pour ne po1•(e1· toutes les forces qu'â la guerre. n 
n'est aucun moment où la civilisation doive abdiquer, 
il n'•st aucun moment où le devoir civil de faire vivrt 
/11 cit-ilisalio11 ne SQit aussi importa111 que J. devoir mili­
taire de dlfendre le sol. » 

??? 
Voici maintenant de• fragments de la' réponse de 

E. Demnn à R. Nyst. 
« 27 janvier 1915. 

!> .\ insi que vous l'avt•z en trevu. " je hais prodigieuse­
ment ln guerre» - el je reporte celte haine sur ceiix qui 
ln provoquent et en aggra\•ent les inhheotr,. atrocités. Je 
ln cnnsidère, sans plus. comme un simple banditisme 
rendu plus abominable aujourd'hui par l'extension de 
l'exercice, le développement de se~ consequences et la 
fourherie des prétextes. J'cxceple à l'évidence de CA'I an~-
1 111'111~ la guerre Mfonsivc : arcomptissemcnt d'un 1l1•rriir 
essenlir•l el sacré. 

>> Cel!• haine ne se bornr pas â une simple objectivité 
philosophic1ue : je la reporte sur les artisans de la guerre 
•'I je hais donc aujourrl'bu i av~c la même ardeur le mili­
tarisme professionnel et unh•crsitaire allemand et ceux 'lui 
lt1 r1•pré~enten1. Je hais. avec un supplen1entaire mépris, 
•·eux r1u'on pourrai! appeler le~ militaristes passifs, qui 
valent Nll'O'.:,e moins que les ~ulre<, pat·ce qu'ils fon t 

BLUE 

preu'e ùc moins de logique et de plus de lâcheté : après 
Judas, je ne connais pas, dans l'histoire de la Pa56ion. de 
plus repugnnnte ligure que celle du procurateur Ponce­
Pilate. 

» Vou$ ~onsjdôrci. dites-vous, la cuerre comme un de 
ces éléments naturels 'IUÎ ont toujours accompagné l'hu­
manilé d~ns sa marche. f.e constat est bistoriquement 
exart. Il n'est pas douteu~ non plus que l'assassinat, le 
meurlrc, la rapine ont ê!!'alPmcnt accompagné l'humanité 
dans sa marçhr. mais « ronsidérer avec calme 11 ces 
•xenires me paraltrail 1m enrouragement tarite à ~es 
poursuivre. Au surplus. croy()t-\'ous que celte marche 
~P soit errec luée touiours du mêmr pas cl qu'on puisse 
ou qu'on doil'e dMuire de la sun-ivance constante du mal 
ou dn vice leur obligatoire irréductibilité? 

n Yous ne pouvez admrttre. dites-1•ous. que la guerre 
désoriente le monde. qu'elle suspende la civilisation. 
qu'elle enraye les rorres ~ronomiqu•• d'une nation ... » 
!mas ! cher monsieur. il y a là une que~tion de foit que 
votre &\'is ne peut guère influencer. c'est bien le propr• 
même de la guerr• (el celte iiuerre-ci rst. à rel ~.gard 
même. unr trop complt\t• svnlhès•) de produire les effets 
que vous déclare1 ne î'Ouvoir admellre. Votre formule 
pourrait. tout au plus. être eO\'Îsa~ée comm• l'expression 
d'un vœu un peu puéril ·~ plntoniqur. Je dis cc tout au 
plus », cttr. il mon a"is. une foi~ la l(Uerre survenue, la 
rlP\'iation de tout.rs les forre• vives de• peuplrs dans sa 
poursuite esl le meilleur moven d'en amener la lin 
prompte et victorieuse. 

» En r r .. ptre. aujourd'hui. c'est à ce but. Il ce but sen­
lemrnl. ~ue nous devons tmdre: car. rnr trll--elfort plu~ 
e"dus if dons re sens loin d'abdiquer. la civilisafion rap­
prorhr le moment d'unr régéneration necessaire. Et. pour 
alteindre rr but essentiel, la Mf<>nsr d11 sol me parait le 
premier moyen rt le prrmirr devoir. 

>l Qu'il cette dêfeme ni vous, ni moi. miliiairement. ne 
p11 i~ion< rien. jr rons l"arrorde - el Ir déplore. liais 
il rst tan t dr varirtes dans l~ coortlralion possible ~ l'n>u­
vre de nos frères plus militants! Et vos qua lités natives 
011 arquiscs ne peuvent-elles vtaiment vous rl·servrr ou 
vous nssignrr il rel ~garrl quel que rôle généreux dont 
l'rHira'Cit;I sera it appréciable au prolit rommun ? 

» Au ~orplus. « au moment où le canon tonnr ». je 
me sens. je le confesse. plos prés de reux qui meurent 
tians nos tranc hées que de ceux qui. hien â l'abri. au 
roi n de lrur feu. dissrrlrn t littérature ou préhistoirr. 
L'f1't11Te de ces derniers \'Ous appnraîtra lùul dt> n\~nir. 
qu~l~u~ opinion qu• \'Ou< rn avrz. <l'importance el d'ar­
tualilé moindres au regard de celle quP- nos soldats, à celte 
m~me heure. écrivent en rouge sur cc qui reMe du sol 
pntrial. 

BAND 
BETTeR THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le pain et dans la cuisine 
EN V'.BN'l'Jll PABrouT ~ tr. 3. ,-o LE 1/2 KILO 
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Et f'Ul~U' •ou• m• donnez l'eumplt d'un •111 ~ntol 
un pMI 1nd1Krttr. lai-.ez-moi •ou• d1r~ 1 r n <i •irur 
que l'hlrol!DI~ dt et· hnmbl"' qui • trau1lltnt » li·b3'. 
e;o r h1 IM:Ore. à m~ yeux. par leur adm·rablti moJ ... 
1 • 1 ir an 11 mal 'tolon•ai~ •! 1 nobl dt<ml rt< m r.' 
1 o 1 qui s'.n dbi:~. 

• R n " n fui• \OU< •»hmun, 1 \ u• roU1.' 
•1u'on ~ t J'UÏ•er dan. leur evmpl~. 6 r t •irant C(•mrnP 
w L1rn d'aulr ' dt> hauft, rt rkonfortan•1'5 IC(on~. ~ 

??? 
111)11\.111 .. on rl i1 l" ,, 1turlq11'un. t•n fiirn1t~..i. 1•lu~ tlÎ!liCI "'" 

11111< .. 1, . .,1, li plu• •·niou.nnl'- cc 11n'il foi .111 111n l "1 

On nous écrit 
Pi~ea à moineaux 

Rfpo11$1' d 1 tin~ .-re re ->il• 1 1tl t1 puhltl-t• par 
le Pourq110t hu le 19 ..ouran:. p•t:e .,11 '°"' le tilr~ 
PÎll]tr: 

J.ad., la hSM qw ·~ mon jml tnor co-
~ Ar~ par ~ p. .a.sun4.a, fit elle u1 eod!r:n:. au 
l>'l' • d'•n mourir 
~u qa.'un Krikaa: m a:t;.neux et lllf' t au r@ l'a• 

ln.don dt111 p -a :u '..A e.• bien qu'n.u.eun mt'l1ntoau n' .. ·t 4t,li 
pU"i.' ju..qu•k1, La };::t,1e Nt t~~"'t.tt, tf'llc:o one h 1 nf.t"' fi.Hf' eot 
M J rtr. À r;ivir 

lfm·nliti': 
Chi\cuu tient à AOn t'nht.,~u. 

En Tcbéco-Slovaquie 
rlu • P11Ur 1 P 

ptn Ir •owi pour rtt1.~f..u. fm d .-vlter l ,, r .. u) 
J f'nntn ,,,.. de'V!'Ïr p~dt"r unr nnn_."ne ronf~'"IM"' 

n . l«mrotlJ, 

L'homme •'lllt'ite et Dieu le m~ne 
\11111 fhn • Pnurouoi P;ui' 

Voirl q 11 t &:. Urf.mf'lnt piquant 
() , .. If.Ut" lf'tbf'I t·A t • i.f,. crue ~I :rr \f,.,....i, r 1' 1• nt cradttYrr 

" cm.C. f'{ a ' fid~ln i · ;l.~r,. tla prorh.a.fn ('(rUl'run rro" t. 
à U ,••,. d• IA 1a•a• d S - Domo d• 1• I'"'' i. grand 
~t ra oort~ un .,,,,..,,, ?o t '""" le maffl-l>AI F 1 

' t.. n l~m XX ~:~i. • da 1 1 2!l 
l" ,,... '·~ 

• J'• '~ m<' d.. ~ "'1lil.Urt 
' - fi 1'ul• b;eo ~ ~-- ~ J.. l;I..,., &V<C 111:" '°""" 

'Pl na 1111 1 a~ • à aue.n """"' t M la .,..,... J• n'ai 
"' la • d'U,... Io mail"' de< 'Tknn t. J'an!. 1<A 
.Ut# "" do t• ...,J,,nbl1"1D<!rl Je D'a..-ab la~ oohot !tt IU 
nmr- t ~ CU1.ln4 •out !'!Il incorun:fll m•r ,._ W.-nf 

• .rt v ub une o:inlNf-t'.l.tf~Jv,.: j,. li .anis rtk alft' • 
m.aia 11 ir 'Ja"I JMHnt rlu. ITTJnt la dklan ht': ' \ 1p11'l~ ) "U'tt' 
\ \'1'C' 'IUttlJ. Jif1'1l '\hllJt#\ d.il! "--Cccè.-! 

t Qufllt11t1 .,. fl flllfl ;,, pri~~, je n''""" JlnlAll ol1•\D11t n10\ 
une 11 1111 url.-1 Jt' ine fi'\Î!J anx prf>hAbith\.• fl1u' Jtf jui:••:\i• f,.,. 
tntf'IU}'. ltnnf t .. tl pour ]t": r~tf' je m. M~l•l• t' 1nri th ,t

111 
1'1 tr mt1 t d'Unt! fott"' plu;. p 1~m1"' 'lu~ 1nol 'fuaa J. 8 
aulitAH~ 't'0\1 dtn;u t e.la. a-louta t Xou1 1 p0 TOUi caue 
~kt 1" u ot do &..- : • L 'bomme •'uiw. t! J H•u le m<M , 

Or le •i w le .maz&bl 1'ignoft le Nin>! rt le 

.&lt n'"9t J>M dt1 BounM Il hl • y,.. !on f"!. """' trOOH~: d.,-.. 
- • :;.rmon roor la file de l'EpipboMo ..... la ~n d ... 
~utih • 1 <cl:• •<> l!.8J 

• l)k.u ne W. AU 

•=bleu<!~ d 1 t 
mr~..:ne:nt .... de 
le~. 

h:una:=- lor'3' mime qu·~ 
q.,. cc qa al lr.tt b.a: po!!r ittt • 

a: " 1 hcm111a. a·a:n. """' n;.,. 

YOQ:! '"°'" r~r suruolt, q ~ b phtate m U?f'.J"~ - • ' 
produite - mm • le ! nt d '<aro toajoi= .. 

Coni.i.!~m it A vou1 . \ . Bogklen .vacbt. 

Souscription pour le monument à élever à Paris a 
la mémoire des Soldats Berges morts en France 

JJ ,,...t 
"1w<Tipli ..... ,.. l 

\\ollêu fr~n: 
Jnlr.8 \\..:nl><r,; 
\an Ov. Mld. <t a 
1:. Bt<yl 
Gbeiqtlitl'<' 
'De..-""lllare.. .. 
H1JD hirris 
Ley-.n tm... 
llaK~l Seroh.,m 
\ >.mtl) ionclt 
l'-Oo:fem.'llli 
lerc~ .DJ ima.ufa1 nt 
VAn Bugh•nhout 
V•n Eiekh"n 
H Lintermtr1a 
Char~ \ romteiu 
Ci.lld•ll< 
Prey 
fa bain 

1\.irnmnt.H· d'l 

h 1i '' r•-.: d1nt~~ h 
, .ll'I \'h~11t: tre:m. : 

1.M 
100 
so 
50 
so 
50 
"4) 

50 
Sô 
.;o 

100 
100 
100 

50 
6-0 

100 
10 
10 
20 

n,uJ1~U!df' JWt tu• ur .. I' .. 

,,, 

~,oao.­
&l 8:1 

l!?'HO 
JS(l­
lSS ôO 
~ 
n~ 

.!'"d~S 
20 -

'Y;()­
M-
2~0.01 

:1311 
1.21<'­
~'0 -

l!lffl 
l -

1 -

Le Cnclr royM! "h'-' 11 rt 11hiL111thrq tep.•'"' " Lh 5'lns ~001 • 
or~a.ni..'ti 1'@Ur le '!$ l>l'plctf1•1rn h-onlmJ:moro1tion dt·! jonrnka d" 
!!!pltru:bn:) r.u Wu• fit1 die l 1 1utui:1.:1·ipti1'u du monum('11l i 
ttle,·er '1. Puis à IA 1m·molrn d.,. wM lb. h•·)p.t(~ mort~ en •·r.u1\:1'1 
mi.- gr.;.nde wltu11Utt arl1JifUJll\ .au t.:ot.lfll tlC" l."CJut"H• lf'1a ui! 

Jtée •a cantal~ naugural~ '1·1 111ouurn• nt dtt'iei a la ru~rnulh 
drs ICQ!d.att franç;u rn ru eou.. 1 1tnin d" \ n, .. n en lS..12 1ni.u 
•ique ~ie "' ~~ 1» Il t o d ~i 11 t)o «:~rr..tœrt dt 
~! ~ 



Pourquoi Pae? 

L1 ballcule cles 1\astars 
Ct• •ont lo•s Kastars de Kastogne, 
llont Po11rquni Pa~? fall df's héros. 
Parleur- ··t 1•h1 a>eur> •an> 1 crg~i;ne-. 

C€ sont b J\~,tars de Ka,;to~u,. ~ 
Elus parmi tou• leurs ril'aux, 
Oo lt!. <\U I 1'tprodui;it leur li •!!(ne 
N'en u jnmai~ vu d'nussi li~~ux. 
Ce sont lM Ka•l«rs de Kastogn•. 
Dont Pourqttl)Î 11a~? lnil d·'~ Mros ! 

lin u~ 1° , prll pd~ •n l'vloH""· 
\lai• t1,11i. les run:.cils l'\1m11tunau' : 
l'our ces as, po111l d'a11lre besogne 
Que dt• 1iarnflre de GascognP 
Et n'Nr\' pot~ p1·0\Înoiau\. 
Tou< ont !Jil un arle •1ui rol(ne 
fAl..-. l'r••111C!t" .. Ir~ pl11;:, nn1 rna " : 
C:e sont le• KnslJtS ,J,, Ra,toµn•', 
llont /'0111·qw11 /'as? Inti 1IPR heros ! 

Que nul Î•i "" .,. renlr11gn • 
!..'aspect no fo1t pas les h•·m·. 
"ils onl tic- iambes de rniognc. 
Le sourire ou I~ blair qui grogn~. 
Ou s'ils adopt~n l pour chnpcnu 
r,a buse ou molmc le vigogne, 
Ce ront toujours des num~ros 
Ce sont 1 • Ra•tal'!' d~ Ka~toqne. 
lkint Pourq11m Pa<? fait 1k; h#ro• '. 

Quanrl ils ue ~eront que charogne, 
On porl~n• de ces costau~~: 
flr kul's. "uctti~. rjen rw '.";f.' rCJUO~~ 
Et. d'O-t1·nrl1• jusqu'à n.,~1"11""· 
On contera !OU> leurs bon• mot•. 
l'3rlois mMw. •n coite, un iHOl(lll> 
Se croira parmi leurs rimul( : 
Ce sont l!'ll Ko•lar~ de Kn•lngn~, 
flonl Po11rq11oi Pa.<? !oit deR lt~ros ! 

r \roi 
Punr.?. nt l(• met' p3s en roJ.:-n'~ ! 
r,, la,;1·ar>-l.1 ~ont rigolo- : 
Ct> sonl fl!.~ Ka!'tnr:-- tic f\,1.:;[<'!ffh\ 
Dont /'our111wi f1n.,? foit dPs hfros ! 

LIGNES AERIENNES DE LA S. N. E. T. A. 
HOH A.IR.E 8 ET T ' RIF!!it 

DêP<•rts et nrrtvées 
des avions 1 

A llerrissages Déporwi et ar rivéeS 
desnl'lo11s l'RIX 

BRUl(ELl.BS·OSTENOE· LONOltES 

l 1 
Bruxelles-Londres : 

o. li b. 3 11 Druxt>Ues A. IS h. aller ; 2,;; r. auœ. 
t! h. 1/2 V O~<~nole /\ Ub li• :i~oo retour 400 rrancs 

A. H b. l/4 

1 

Londres 1 DU h 1/2 Bruxelles-Ostende 
aller : lOO h'nuc' 

1 nveo retour : 150 Crane;; 

BRUXELLES·P,.RIS 

D li b. 3/t 
y 

Brux elle!! 1 A 14 b. 1/2 aller : ll5 rraocs 
1 /\ 

A. 13 h S/4 1 
rarls j o. 12 h. 1 2 n vee retour : 300 Cranes 

BRUXEL.LBS•ROTTBl{DAM· AMSlERDAM 

o. 15 b. 1 Bruxelles 1 /1.. Il b. \ ,4 aller : 123 Cranes 
,\. 16 b. V Rouer.Jam /\ o. 10 b 11• avec retour: too i'.rancs o. 16 b. 1/4 l Rottl•1dam 1 A. 10 b. 
A 16 h. 3/t 1 Ama1e1dam 

1 
D 9 h l '2 

Un S\ll"VIW •i>ec•&J da • W<'<!M· !Wd • eol orga.n131l ... a uutre, entre llruxelles el Os1eude eL vlce-wrsa. 
J O. de llruxell<'.s VOMI O>l<ude, te s•Utt:dl, â 14 b. 30. 
l O. d 'O>ltnd• ,,,.. llruJl~l~. le llu1d1, • t beures 

Ces pnx comprelUlèlll lt lr6D!!pon m aucomol"Je tall'e 1 .. &ùodromes <'l MIS oeolres des villes. Pour Bnaellel, 
l'auto p~d l• 'C>yegeun Wl<! beure avanl !fil dtparlS n laœ du Palaœ HOlol. 

o.:mandtt CP leriI •~al pour io Lran'IPOrl des colll. 
REl\St:IC:-IE.\IE.''TS: S'adrt'llSer aux bu-wr de la S. N. e T A. (W. Brux . 1006 el UX)?) ou d6nlJ lei prlnclp&ux 

hOlel.a el ~ do vo1aae du p&79. 
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Pourquoi Pas? 

On lit... 
Votre M~esté 

:-a1L--0n que. J•·-1u • U, 11 Ill o le ~ronce rort11t 
le 111re J'.\lte•:e IYJI au !JIU>, el qu h laiss.t11 la )IJJe\I~ o 
1 rn11•ef<Ur. li ,. o•n•I •·ntre lui el >ùll ~uluurag, "'" Hnlr 
,,.mani•I• ri~ q;H C\• lu.ut l'aJornflon b)ldlllllle .Jo11l un 
Lou16 \1\ fut l'ubjcl. 

llcun Ill 111tro<lu1>1I •11 lhuHe le culte rO)dl 1 t !dl 
•Iles rnrnpll'JU ,. li eut uoc mJU\31> pres3c, ltl roi d 
!Ci n11gnon• fa1~aient >cao0fal, au pa~o gauto .. <>U on 
1'amua111, ccrte;. d krmr, mais >~Ion les ind1ca11ons de 
I• 111< e n.llurt. \gripf•d d'.\ub1f!'l'l< malu1c11D ru1!i mm•, 
Jans •es Tragiqutt, ce personnai;e ambigu : 

"'I bitn 'fU"1t.u JOUt dra R<d.I cé doubtt'tll. aru.""nal 
s.rui C<"n~Uc t'n wh front J'-"rnt td en IOU Lai 
lJ~ cord'108 1 anpttl~ "' thtvdu1 «." pldnP, 
:O-ftb. &11 bœ1Mt urui hor-Ja h.ict a 1 it.aliennr 
hùoit Jtu "'" .-O•léo • 

j, ~i.';,;,; d .. ~ ~ub& ~ '°"""' b....;,, 
l>'•ntre& ma.ochc:s c:acor qa.i .t•e:s:tcndoic::t f~ un, 
f::. p-, ;-i- ""-' pi«b, J auu. ~ pttdun 
roa.r QOQ\"C.U. 1..art:ment, 11 aontra to:ll. lie- .:IUJ', 
(.;et hab1t DJOTUtrutux partil • aon amour, 
!'-1 qu'au pttm!tt at.orJ, chat"un aUu\ t.n J·dn~ 
!'\ il \·oyoll W1 rodt n>m,.. ou h1rn un homm•·-111r 

l.'tsl 11.in~ 1 .. rnémc '"u' que Ron,,11 J p1 otcsh• avr• \"I· 

gueur rouln' ccllo ~pprll.1tian de 11ujcstc ùo111 le k1ttps 
1 I l"u•ug1• ll•llh ont fol( oubhet f.- rOlt\lf(UC, 11131. •!llÎ •11, 
~· r,1 k•r> cont.rnl'orn111<, lv1 «1u'dlt pilTUt, 1'1ni 0L •l'if' 
1 c1 w i.ist 1•om1•eu1. ,rott·quc et eniuronn~ : 

~ o t ~~ l\ ntl ai ntftlact t.a TOUi 

!:\ re }'rance qw let aatttfou oomonn« 
Uo me.. out•r. '•:t.. oro. abandœnéo 
!'.o -·ir que de bli am. peup1"' tt au• rou 

Vu no I'"' i.. co la Cour que de "'-' llaj,.Û 1 

Elle ,., elle \:ltut, cUe nt, elle • ét~, 
~·~t-ce laue tomber Je ro.> l!Jm•· r:n qut•noo1llo' 

ChtTonique .da spotrt 

uo œn.si~ 1uon 11 • bomt C e•t un homme hors I• 
101. Il a 1ou• 1 • droll , mé!nc crlu1 rl• 'ou. u1: .• =t'CI"" 
o:éremeot. :-1 <'ntOrt 11 1 lai• 11 a\ec e•rnt, comme. par 
exemple, ,e ~oiluritr pan~tn à 11ui un nutomobth•lC 
criait au p.u.1agc : 

c Tenez-\ous à drolle, manant! • 
et qui rcponJ1t : • , 

• Impo,;1t.lc. mon pr 111ce. 1e sms r3d1c•t.~oc1ah~t". -
111 

Le mcehng .111to111ot.1I. .'.\amur-Spa, 111a1 qué 111al~1eu­
r<n-emc'lll 1•ar u11 1 r11Llo: JC<JiJ, nt qui a coôtê (3 11e â 
l'un Je uv• Lon» .amarad,,, J uLttnu un i;tv5 'u.:cès 
>portif H re!t• rn •Il' otrnJ1; tn!'Ctll au ralendner de no• 
1:randf~ épreu•C• n111111cllt•. • 

1:a1ant-dern1erc JùUr11ee du 111cet111g •c pa»a1t â l>pa. 
la d1stril.u1to11 ;t, 1•n1 11' 1.mt a\oir h1 u Ir lcrulematn, .\ 
~amur, au no1nea11 Kurual de \leu•c. 

.lla1;; lot ·•111 1 •• ors 111 .. arcu1' tdcphonerefll 11~ la rll• 
J•, llobclm· au d .. Jègu< il \.m111r. 1><1ur lui annonrt1 
1 heure apr•roxuualtw de l'arrt\cC c 11 cort~gc J~ tvncur­
rent.s 1~ Iront t<IDI 11 t l~unen; tl• la ~• tou"t', le eorrr<­
pondant namuro s r p ud1t d~ 1 appareil : 

a Rmr lez un p u 1 \ oi r.~. pour l 1nstan1 ' est le 
pilrquet •1u1 ouupc la grande •aile d~ Ides du fiur·aal, 
et ri n'aura J•ll! !•nt 111 op<t·at1ons o•ant deut ou tro1• 
b.:u~ ! • 

JENATZY 10, rne Stephenson 
PNEU Bnu:olles .............. .... ................... 
nmi: BA N DES PLEINES JENATZY 

,. IUt,;& UI ( .., tlOUl 1 5 t1mUfC'3 Qe 

~,lll ~- r•rt ucrn Ill p pt ~. fui autrclo1- 6\lil•.llr fa. 
meux et quM1 lnilonqu,, 

1llli depuis longttmjl6. raconte u Pél1Cfm, 11 au1t 
rernmce ~u p1lot.ngc. 

llecemment, •• 111nula1t tn ij\1011 ses u•me•. 
t:n autre 1·oustruct~ur, li. l\obtrt E .-P .. , expliquait: 
(1( C'~l pour fo1ro C:fofrl' qu'ai C.'!tl nu .. tJl' .. 'll' dt' ~ ~ 

affaires. • 
R~s<e to t m~rne ! \'1etoft Il.il\, 

Le coin 
dul pion 

!},, Id l1brt &l111qur f-;; aoQt) : 
L ~ F...,.,,. T Dn6&11 qw tra.aill.ut au• chmpo • "'l'll 

mie chargo de plombe "' n • p.u •=ecu 1 - blouurtt L'ao 
teo.r Ull'-nlont.atM do • \emble a«.dctu. et• on thU::St111 dct 
Sarrun L. '· t t mat1M et fte" t <le ~rpt t:nfanu. 

Cttle èpou"'• 1u'r1· dt· srpl .. nr.111M. for~ rougir d'aise 
lime Alari~ P.ir1'nl ! 

1?? 
De l.'Etoilr D<lgt du 24 nont, Chronique de Pierre Mille 

sur« l'Bo-p11~l1t~ ~rossaise 1 : 
On llOQI lit ~lttr, pour la qaatrlhne f01! de 'JOamèe, d•ta 

la ..n,, à ma~u 1 ll.lao C.. ... u. à """'"°', rl y anùt da thf 



Pourquoi Paa? 6SS 

cPh1 a• ineor1t"t•b1f, ll. '11 &~·t douze aortta. d t ~Ue-oi-, l'tôq 
.. pkâ d~ 111M&n11U, u.i.e infuùt• de 161.i<a l • ;rr'"" 

Douie •orlt>s de dieu• : une coll« lion di nique cornpl~l<', 
quoi! 

?U 
l>e l'u~rqv01 Par? (26 aoQt, pagt ll03) : 
c;..,. pnllqoe ln1ir ..... nu ..,.." de f.w• wie ~lfranJe an 

nœUe ;. :.l R.y l\rn de !r>ae d•mero anx fr;w de J;. g.nl de 
\Hu.a 

• Tr"rze? ~' \0111 •oulez 1iu'rl ceomprcnne, nou• écrit un 
lttteur, 11 lauolra 11lltr jlll!!qu'd111 lfl>nti• q•r'on p3)3 • l'h· 
c3riotc. f'arolo dl:•angrlP, nws cho ro llou•U•JUa1r1·, ! • 

JJh11imi1 • l1fl11a11ioa du nias IÎfvl 11 c~miqu1 
llaltdiu 11i111ru • h11i1 • ll1lric1 • OT1ir1 • H••orr1id11 
C..-~1;• ........... dtiovtu•...t.4ri.• .......... . 

--~ ........... _..... .......... ~.ca..a.~.,... ........... .....__,.., ,...._.... - ..,., .......... - ad.li•._. .. --.--........... ......-. .... , .. _ ...... _ •o o-- Or. • .._...~ tz ••• ,......,.. .. ............,., -. ... ., .. a. 
~ ........ E-11.1'1.•~- 10 ..... 0 o.-.. -.fi .... 
T-. 76.&udloo.c-d..._lo ......... Y• Il.do 2 '6, !.. ... o. 
9 1 2 • Il. 

Ou /u1111111/ dr l 1rgr, :!:i aotlt : 
Un peu confut. t~re ra1nro confrere extraya. du mtli"u do 

•a. hvrn N d,._. 11419 JotUO~nx , •te. 
!• fa11 al" "'/ 1:·,·~t '" 11u'o11 peul appelo·1, &.Ut~ natnl8 

1!e ~e tron11'""· 111• l\1111lacc R•ummatrcole ... 
??? 

llu fou1lll'lo11 de /.11 1;11:rt11· (23 uot)I l!l:.l1) , l .1< /l"JI' 
lifl• ,/, /'uri•. 11•11 F11•1l~11c llnns•·n~. 

'l'1>ut tn lnl\·aut, A pd1tra gn1i,:&-t1, Ulll'I ~h iutl11 •·l\dhllllt'Jtl 

pi'tJ••m .• ,., 11 h1(•1hliut Jm11 1~ lm Et. 11uiu1d il te Jr1111l A Kfllf!., 

nu d~ kS 3~u\ euh·1t i. plu111f, t~.i11ht r1u" l'"uhti OOMIDU4l.t à 
Sur b por14 ,t" l'rouuouhlt- ailoo dl. «>16 Ol'f'°"' d• l1 1-uo 

r, nr.aut Utlllj•le 1lt •lrolJ1•me ! 
?7? 

Du Soir, 26 aoQl : 
•• toDlb - od..,n entmii tn pair'!~ 

Curieus 1·h~nomfoe ~ignal~ aux pr<of<,seur. de cours 
de thtmie. 

Da Rappel (2t> ') , aous le lrltt: «Le llor •Thuin»: 
Le IWl ns>te ln •li\on o'.at>di do l' .üpom:on toloma!•, •>Z· 

qu..!t 1l oçmblo 1 mxlre tm Louq11et d'orchidEo <1 llJlO bol"' 
de cq auCC11lont.a =rotu qa1 fool la ilo1nr <t le pand U>•n•t 

P<ul-~tr.: S.t ~bje$lé aura-t-elle profit~ de l'inatttntrnn 
g.:nrrale pour se livrer à · "' kltplom3nte 1fo11l, ju,q11'1e1 , 
"" ne la •avait p~! atkrnh .. 

'11? 
Un d1ru11i11u1•11r 11~ 1:.lrhun rinho1111k, d'Anvrt~. trou'c 

qu'il y o trop 11'1ntutn. Il propose, dans le numéro tlu 
5 aol\1, dt• litHir " u1111 soi te de tour de Neslt• 11, d'où l'on 
p1 écipi1c1,111 le• plus mauv~i!. Et il montre toua l~s avan­
!agc' de 
._.rt t-'.\51M1fnt dont Mari• d11 f\ourgojtne 11 ll"'"•lt ••ec auc 
<èo pour ••f'prinl•t uu• 'l•• lui porl41•nt ombra;.;• 

\otr~ rau\11• 1lud1M•P. I I.e! \IPU~ h1'10rrene (\Alt•nl 

•a pudicité tl raconleot qu'a)anl fait unt rhut• de çh•· 
•al, elle pretèra mourir que d~ <r 111 .. er nammer r•r 
lts chirurgiens. t::t la 1u11i confondue ••cc Il\ reine au 
lt1Dpérament exce»1f mise A la c ui'nc • (c'Haot birn 
"'n tour !) par Duruas tl Ga1llaroltt ! 

l":. 
La piété due aux moll•, , ''"' 11• r 1 r un • 

moire chere par un dr,..ours funèbre, 1nJu1scnt 1ou•tnl eu 
tk< ph1as.,; •~lraonhnairc,, les amrt qui s'1mj1rou,cnt 
oralour .. 1.'n des promuteut• rlu .\911du~1 brlgc du cokr· 
11.-r1 "' riru eol mort rocunment. ln d~, mrmbrc$ du 
connté. pour lui rcnilre un Jup1ênre homrn>~•" a mr' au 
1our 1111 discour:> de crrc1m,t1111ce do111 \011·1 quclquto 
, •lraÎt>. d'apr•• la Rnut 1111icok d'ao•lt, laqudle en 
1lo1111e le texte inl<>:;ral : 

.lfessie.ur"9, 
Cor ttvi!e de pmnim puul<'Ur ..n lcmLl<o dd f\rm.untnt 

Jo I& ttpréoenu•io:> rnn<0Lo •n lle!.:1qu• 
X diapar.ût bnuri.,.mc:.~ do b<ltr~ COll>!tllation prof• 

:&1orineUe. ea pleine m..tuntif. ,Je canic'tt 11 àupo.nf\ au moment. 
o6: il povn;it upi~r à un drto.i ttpc9, grk"" au conœv.a de 
l'un d• ..,. fils. 

Lt tt:our à la pAl.t ln• poar Joj l'~n d l1D ;:t'AZ•d 
1u.:c:W c:omrœn:i...I t"\ il Mmbb.1' d4\0<r tOUchtT lirillammtint 
le port de la t"CDOlllmtt f't dte lA fortune-, quand. fitaliui rne.so 
rabte, l'ano.ée 1921 nnt raurhrr '" r;f'4r.i.n1 ... ~' mttlr• on 
terme à ta vat1la.nte ramèh· 

Bussuel erH mieux dit. .. 
??? 

D'un arti~le ile Ch. 1\n111111111111 dtlll• '" l/111111 d1• Puri~ 
(4 aotlt) : 

~,000 kil""m~tri~. oat 4piatr"'C foi• Ir- tou1· cir 1.~ lf'n~ A 
l'O.ioateur , 

Oan~ h.~:) \'Ît-tJI,_., •'f'OIL'"" "-1':1\aot J.tllt'rtt' un n1m .. JP11tf' 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

fr. 3.20 le 1/2 kilo 



1}3~ Pourqu oi Pas ? 

•l 1 quart Ju 
n rad1tn la 

m 

Et nou, q•u cr .. i 100• que la tare e'l à peu pru sph•· 
riqut". C°l-Sl tr~ bien, de mtllrc la ~citnce à la porh!~ du 
publie, trop r:rnonnt rn t1?1~1al. mat•; l~ut d': !11<~. 
on <oudr.111 un rw plu~ d t1placat1on<. tar '01c1 com­
pld.=~nt ~bran! t• 1 • quo lque• nouo~ élèmenta1re· 
que non• p -<M1on• 

SOCIETE ANONYME 
DES 

Charbonnages de Bonne-Fin 
Siège social : LIÉGE 

Vente par souscription de 21,000 actions 
sana d nalgnatlo n de valeur nomina l • 

dont 1'4miuion a ét.é d~i .e par l'a• '>e ;.· o<.ralt enraord.ltla.re da 13 juin lll'll, qui a por4 à 
IO.llUO te aotnbre d'actions sall.'> d6.•lsna11oa dt • .iJeu.r aolll.Ïn&le reprcseotant La cap1t....i social. Lea 21.oot 
a cUoaa aoorelles do mêm& typa que lot. a<t. •LI> u:istaittes cooiereot IH m6mra dr,,1t1 u ·~~,_.; 
t llu auront jou..,.;ance le ter 1u1lltt l~~l e~ 1ntcn ·~ndrou~ c prora.t& te,mpor~ > p •U r la p1ut1e libét"M 
a•ec lte titres anciens daiu la répui•two 1hentuc. lu des béoeflces do l txHc1ca 11121. 

La notice relative à cette ~mi .. ic.o a ét~ insérée coo!ormémeoJ à l art. 3& de la loi du 23 mai l~I• 
•ur lei aocletés commerciale~ aux a.onexu du c Moniteu r belge > clu 30 juillet 11121, 1ous le o• 81~. 

Prix d'émission: 600 :francs par action 
Payllble comme suit: 

i • à la sou criplion, du 25 août au 5 septem bre 1921 Incl us, ~50 :fr.; 
2• le solde au.'t dates q 11 ticronl Il\· ., p.ir IP Consetl d'.\dmi11istralio1 . 

CO NDITIONS DE LA SOU SCR I PTION . 
~ porteitrs des 9,6.AI attivn~" at 1·n11 ' .> •• oit de wo .:rin à 1l1 re itredot li\le,:? adloas .... 

•l'lll':t 11oa.r une ut1110 andrUDf IN "''· .. u • ic1ion uou<elle:< oour a artîoo• audenues po,_écf~ 
li• pourro-1, eo otnre, prtu:o•tr uoo avuteript. na J 1IIŒ Uf:Ol li llll.l. ~ y. " énotcell=enè 
Sllt lei acl;•ns qni n 'aiaairnt 1 'el.O ab orbéet lo&t l'exercice du UllOU lltlllùl lTlBl:. Les SOUS• 
cr1pt1001 à UIH.E Bt;IJll! IUl .C arron1 •oumuc•,,'il va Heu, ;. uue rcpulltion qua s"operem au 
prorata du nombre de titre. a•;c1e111 dtpoae•, •an• déhnance <le Croct1on, la \ondereaae se réserva'lt 
Ù• faire elle-même et san• 1.i.:huualiun p<>1S1b .e la ieoarutîoo. 

En cal de retard des vcrs,•mtnlt, l~ •uu crip1eur 6era paS9iblc, "'"'mise on tlcmeure,d'uo iotérôt de 
61>.c. l nn et des <lùmmages-rnlér~h fo1ln1tat1••ru<n~ fixés à litre rie clo.n10 pûnn lo Il LO p.c. des verae· 
1nrnta on rotard. Si le ntar<I c•t u1• 11ln1 d'un mois, Io conseil d'tulminl lrMton puurrn, après une mise 
eu demeure pnr lettre rcrvrnmandét1 u la f><1Hte :~JRsée sans t111te prudt1nt huit jours, faire procéder, 
par les aoui.t d un agent de change, à l.1 1cntu :le• •1tres •ur le.quel~ 11 reetuait dtl no ou plus1eura 
Hrscment& co !'<!tard. 

Le rembc.ursement des •ornml'-9 Yersct• pour 1"9 actions sou!'CritPa à 1i1tll r.!Jnctiblt qui o'auroot pu 
•ire at.tr1b.:·'~• ~ itta des que 1"9 baora ue la r~par.ition auront ét~ dét.enu1nées sana que les souscr1p. 
teun • lent focdés à récl&mer t~ inlcrêt4 aur • "' f"eh:.eme-nt~. • 

Lu acl.101UJaires qoi o'~uronl pas fait ll!age de '.eurs droi~ pour I• $ ~plrabre tt-21 aa plDll tard 
llt pourn.nt p;;u s 'en prha!o>r. 

Lu actionoains QU! le désirent pourront par anti~:o:ati a operer dra nrorment• de fends au :uo­
ment de la r'partit.."On eu .-ue do la hb.ra~ u comnl..c.e èes .. t1ooa gu 1h on t aoa!t'ril~ •• li ser:> t>o­
aû~ st:r .,. \"enemect• uo 1r• !"'-· 1 "'~ an t ox de S p.c. l"an, qn1 ~tra f'll)oble lou de la rWUM 
lt titres. 

La souscription sera ouverte du 25 ~aât au 5 seplcrubre 19ZI inclus, chez: 
La 0 \ '.\Ql E DE CU.\RI 1 1!0 1. Il ( 11 \111.1 HOI ET.! St:S .\GEillCt:S, ,.~11<11 rtl"e des 2l,OOO 110-

tlon' cl·tlr-•11~; 

A la dclllaode de la aoti<'t6, 1,.. ~u11sc11pltan• •ercmt également r1·~11•1 ch~z rs banquier2, sav;>ir: 
!Ill. N\GELll.u:m:n,., l 'lls & (". ù Li•g•· et à llruxell~s; 
Le lft t:DlT GE~Elt\L Ll f.t.l.OI"\, •ocl~t~ tu10U~llle, à L1~i;c, llru\cllr· , ~ I •c, o;enct!. 
L'ad111l•-lon des acUon• DouHll"t à (3 tut~ oltidelle de la Boor-t• dl' Rruwllc'I .._·ra dem!:>~. 



Votre vieille 
bronchite , . 
guer1ra 

Si vous prenez cet hiver le 

SIROP 
6RIPEKOVEN 

au lactophospha te de créosote 

Souverain dana toutes lea affection• 
dea voies reapiratoirea, rhume, 

bronchite, tuberculose, catarrhe, 
aathme, grippe, etc . 

• • 
PRIX DU FLACON : 
4 PRANOS 

•• 
En vente à la 

PHARMACIE GRIPEKOVEN 
37-39, Marché-aux-Poulets, BRUXELLES 

On peut écrire, t é léphoner 
\O' Bruxelles 3245) ou s'adresser 

directement à l'ortici ne 
Rem ise à domicile gratuite dans 

tou te l'agglomération 
Envol rapide en province (port en sus) 

Dépôt des 
spécialités Or1pckoven pour Ostende et lo région : 

Pharmacie ne \'rlcat, tS, rtact d'Armo, Oatcnde 

• RHUM 0 

EXCELSIOR 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUll 
LA BELOIQUE ET LI! 

CRAHD-DUCHt DE LUXEMIOURQ : 

A. J. SIMON & FILS 
René SIMON Sucer 

BRUXELLES 
G FourniSHur do la Cour de 11111que • 

TUO\Vr_p~~M 
J,.,,...--~LONOON OJIOIHO 

POJ!T ,~ SHEIU~Y 
~--~ ~'INC~ 

lh t•• •t .'\ . J ' I ' I U' " f al" ········ .. , ... ..... .. . , .. ,. 

.-_ J. SIMON FILS. Ren~ Simon Succ:­
,.~ .. .a. tac_,.,, ..... ._.. 

.... eotai--. 2•,BRUXELLES.MIDI. T•LBllll 



Qt) t~T-<L f)U lr' li.:ASTAR Lc-.N1f, •Jil" , ._4'""- • t l'•• .....,." PM'f~r A.'eA•t, Jl•<A n tft ~ t 41'Hloi• • .-a.t. W s•~ r • ~ -.W . .. ,~ 
_,......,.,..._.... tt,..... kN .,..·•~ •lllOI ._.,, t'I~ 0, 0ti-q.-L. •Jn,.Sir...,_.o1.·. na-:tpulr_.,.• .. ~ a.-. J. C.._..~, if.•C ..-.t ffl'li•• 
..,.. .. t.,. ... . ,,. •• ,.,. & ~ COO<ODn. POtRQlJO/.PA~> .......... itt... .... --- ~jcdrod r •• ......, _ ,._bbn_~,.., ....... t·-i.r- w .-..,ene- e -· . ........ 

,,....,.liokt.t-. .. ~~ --1-.~ ..... d·-.1rl9Qlll!!l~•..- • '- •i...ta.e.,.,.,,,., .._ !-UPfR >;~ i\ 

PARMI TOUS LES USURS DES cmms COMMUNAUX ou smo BRUXEllES ··················································· ··········· ................. . 

1 

st e S d Kastogne? 

CO'li"l 11 Cû\I \Il'\! ')f .11'.TTt PRI ._ 'fi \I \ l I fRACFS Dt.'i lH. Tt k :. FCTKl(E.." DU POUROL'Qf.I> \ <; f 

LE V .. GHE 
GEOMETRE- EXPERT ET COlllSE ILL ER COM M UNAL A JETTE 

P1 J la Mirandole 

&nat Je Jette 

·-········-.. ··­--·-·---.......... :: 
= 

• 

Oenac 

:: 

• ·ci = 

Je sois t f'><lt ! 

pi ~-.. .U la r111 J ~/At, .,.,. da ,; t J.r h'lt q•1 
nr a .._ ~ r an (tM l 11r 1~ d uprll " •l"tnul.1b.:>1' • 

..,. """"' PQU!1 iU torM • '' """' "' 1~gt1Diu ,,., ai ulr•ll • 1 ... ..: 
41· vo1l'H 11' 1•1<111•11f'rR •• ,.., U. a n 1.'lfl '· t l\, 

unal ltt J'" lt JI J..)Uf , no/ri' c WttsrW /•rulfltrtur .a 1t9k.ut arts Jle.tu'inurn '" 
,,,. w·tlt1~ncn1mnfa1112u.c, V . f 1 ~\/J f.' ll "Hfi//f..", 'I"' ptllt'nda1l il •ibor 1I N 

Ill /11', if .-1fftrma11l Q(tT~ f/ld' t'
0rfatl /' rr1.ftotUt yllf l'l1/RIJfQt(. fandi., 'J IU' /m 1' t \ 

d 

liapM m • M• l od u· U"lellt' • I f lll l Dl'l' f t', l, ru1• do 8~rf&UDOOl, llruu·ll••, I •· ~H&Ol: f"r. lle,,o~a . 


